
dossier

Métallurgie :
mobilisation pour sauver les emplois

05

solidarités 
Les stagiaires de 
l’Ifcass prêtent 
main-forte au 
Samu social.

espace urbain
La stérilisation des 
œufs de goélands 
se poursuit.

sports
Le FC Dieppe à 
l’affût pour la 
montée en CFA.

carnaval
Les ateliers de 
préparation 
des chars 
continuent. 

p. 3 p. 11 p. 25 p. 27

espace urbain

Les habitants concertés 
en permanence sur l’Anru
p. 12

dossier

L’Education  
en danger
Mobilisation contre des réductions  
d’effectifs sans précédent

04 
11



2

so
m

m
ai

re
 -

 é
di

to
 d

u 
m

ai
re

sommaire
Journal de bord  
d’avril 2011

ville et quartiers

solidarités ---------------------------- p. 3

citoyenneté -------------------------- p. 5

développement économique ----- p. 8

tourisme ----------------------------------- p. 8

espace urbain --------------------------- p. 9

développement durable ----------- p. 13

éducation - enfance ----------------- p. 13

ville et quartiers

vie municipale  --------------------- p. 23

jeunesse  ----------------------------- p. 24

sports --------------------------------- p. 24

loisirs - animation des quartiers p. 27

culture
les rendez-vous
 --------------------- p. 28

Dieppe Scène  
Nationale -------- p. 30

dossier

L’Education en danger  
Mobilisation contre des 

réductions d’effectifs 
sans précédent ----------- p. 14

Directeur de la publication Sébastien Jumel 

Rédaction en chef Antonio Garcia  

Rédaction Pascal Luce, Pierre Leduc, Marie-Hélène Moudoumbou 

Photographies Erwan Lesné (sauf mention)  

Maquette Ludwig Malbranque, Samuel Gros  

Conception graphique JBA/Hélène Laforêt Impression Imprimerie Dieppoise  

Distribution Sonodi, 06 09 32 28 24. Rédaction 24, rue des Maillots, tél. 02 35 06 39 70  

Régie publicitaire Média & Publicité, 06 78 17 33 05 ou 01 49 46 29 40 

Dépôt légal avril  2011 - (04-11) ISSN 1141-460X.

La ville c’est vous

Madame, Monsieur,

Comme vous le savez, depuis mars 2008, nous avons 

fait de la démocratie locale l’épine dorsale de notre 

projet pour Dieppe et ses habitants.

A l’heure, où l’Extrême droite réalise des percées 

particulièrement inquiétantes en France, où l’abstention 

atteint des niveaux records, où l’ensemble de nos 

services publics garants de notre cohésion sociale 

subissent des attaques sans précédent, où les dérives 

sécuritaires et les débats stériles n’ayant pour seul but 

que de diviser les habitants se multiplient, la question de 

la citoyenneté est plus que jamais d’actualité.

C’est pourquoi nous avons choisi de maintenir le 

cap de la Démocratie locale en continuant de vous 

inviter constamment à participer à la vie locale et à 

donner votre avis sur tous les grands dossiers pour 

faire avancer Dieppe.

Ces prochaines semaines, notre Municipalité viendra 

à la rencontre des habitants du Val Druel et de Neuville à 

l’occasion de temps de concertation sur le projet de 

renouvellement urbain de leur quartier.

Nous viendrons également à votre rencontre pour 

discuter avec vous du projet de Dieppe Sud, future entrée 

de ville intégrant activités économiques et tertiaires et 

logements en interface avec notre port.

Il est important que vous puissiez donner votre avis, 

que vous soyez acteurs de votre ville.

Comme il est nécessaire que nous défendions tous 

ensemble notre école pour que tous les enfants de 

Dieppe et de Seine Maritime  puissent préparer leur 

avenir dans de bonnes conditions.

Ce sont nos vies qui font la ville et c’est ensemble que 

nous ferons avancer Dieppe.

Chaleureusement,

 

Sébastien Jumel    maire de Dieppe,  

vice-président du Département

Sébastien Jumel, lors de la table ronde consacrée à la condition 

féminine, le 8 mars à l’Hôtel de Ville.
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ans le cadre de leur 
préparation aux 
concours admi-
nistratifs et d’en-
t r ée  dans  l e s 

écoles paramédicales ou de travail 
social, les stagiaires de l’Ifcass 
(Institut de formation aux car-
rières administratives, sanitaires 
et sociales) montent, eux-mêmes 
et selon leurs intérêts, des projets 
bénévoles qui répondent à une 
problématique sociale. Tous les 
ans, des stagiaires travaillent ainsi 
avec le Samu social et inter-
viennent au sein des maraudes.

Action d’urgence sociale
Cette année, sous l’impulsion d’Yves 
Begos, conseiller municipal et admi-
nistrateur des CCAS, de Daniel Ver-
ger, conseiller municipal membre 
du Conseil d’administration de l’If-
cass, et de Véronique Ardouin, for-
matrice et coordinatrice de la filière 
du travail social à l’Ifcass, le cadre 
pédagogique a été renforcé et neuf 
stagiaires ont choisi de se lancer 
dans cette action d’urgence sociale. 
En bons Samaritains.

15 mars, 19h30 : Anne-Laure Mor-
net, dix-neuf ans, rejoint devant 
l’Hôtel de Ville Sylvie et Régis, 
deux bénévoles bien rodés aux 
règles de la maraude. Les trois Sa-
maritains entament leur ronde à 
travers la ville.

Cette rue où l’on erre la  
journée et maraude le soir 
19h35 : au point de rassemblement 
informel avec les sans-abri, Sylvie 
s’inquiète de l’absence de Thierry, 
un habitué, et s’empresse alors 
d’appeler le Centre d’hébergement 
de Vauban pour s’assurer de la 
présence de ce dernier. Rassurée, 
l’équipe du Samu social poursuit 
le passage en revue des endroits 
stratégiques. 
19h45 : en centre ville, trois sans-
logis sont repérés. La voiture du 
Samu social s’arrête : elle est ac-
cueillie avec sourire et respect.  
De la soupe et du café sont versés 
à Christophe, Mouss, Steeven, 
bientôt rejoint par Michel. Anne-
Laure offre même une couverture, 
car les nuits sont encore fraîches. 

Il n’y a ni agressivité, ni rejet, 
malgré l ’ ivresse ambiante.  
Ces « rois du bitume » se confient, 
rient fort. Pour une fois dans leur 
journée, le regard d’autrui 
change. Le leur aussi. 
20h30 : de vieux garages sont ins-
pectés, des coins totalement reclus 
également. Au fin fond d’une rue 
sans histoire, des tentes de sans-
abri sont dressées. Les trois Sama-
ritains bravent l’obscurité et vont à 
la rencontre de ces habitants toilés. 
Prise de nouvelles, un peu de café 
réchauffé, et l’équipée continue.
20h45 : à quelques pas du Centre 
Vauban, Régis aperçoit Joël errant 
seul dans la nuit. L’homme au cha-
peau est apprécié des “maraudeurs”, 
et réciproquement. Un long et sym-
pathique échange s’engage… 
21h30 : plutôt calme, la ronde 
touche à sa fin. Anne-Laure est 
déposée devant les locaux de l’If-
cass. Un carnet de bord est rempli 
afin de quantifier l’aide apportée 
au cours de cette maraude. Celle 
du 15 mars. Une maraude parmi 
tant d’autres…  Pierre Leduc

Quand les “Ifcassiens” 
maraudent en bons Samaritains
Neuf stagiaires de l’Ifcass ont maraudé durant l’hiver là où vivent les sans-
abri du territoire dieppois. Récit et témoignages.

Stagiaire de l’Ifcass originaire de 
Martinique, Anne-Laure Mornet 
 (à droite) a maraudé avec les 
bénévoles du Samu social.
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Anaïs Léonce  20 ans 
« J’ai voulu participer à 
cette action parce que les 
personnes qui vivent dans 
la rue sont des laissés-
pour-compte. Au départ, 
je ne comprenais pas leur 
descente. En fait, il y a un 
tas de choses à prendre 
en compte. Par exemple, 
le retour à l’emploi est 
encore plus difficile quand 
ça fait longtemps qu’on est 
exclu. Les personnes que 
j’ai rencontrées étaient 
très chaleureuses. Elles 
acceptaient de discuter. 
Le Samu social est très 
important parce qu’il est un 
soutien pour les sans-abri .»

Laury Sibert  19 ans 
« Je m’attendais plutôt à 
rencontrer des personnes 
alcoolisées. Or, la plupart 
ne le sont pas ! J’ai 
remarqué que les sans-abri 
développaient une forme de 
respect pour le bénévole. 
Je trouve dommage 
qu’il n’y ait pas de foyer 
d’accueil pour les couples 
qui vivent dehors car ce 
n’est pas facile pour eux. 
L’implication des bénévoles 
aussi m’a touchée. Ils 
prennent très à cœur 
leur mission et n’hésitent 
pas à se mettre en colère 
quand une personne se voit 
refuser l’entrée au Centre 
d’hébergement alors qu’il 
fait -5°C ! »

Brenda Achaume   
  21 ans 
« Je voulais voir comment 
j’allais approcher le public 
de la rue, considéré comme 
marginal. Par exemple, avec 
un couple d’étrangers qui 
venait d’arriver et qui ne 
parlait pas bien français, 
c’était difficile de les 
aborder. Il fallait expliquer 
qui on était, pourquoi on 
était là. Le dialogue s’est 
quand même installé. Avec 
eux, il ne faut pas être trop 
brusque, ne pas les forcer, 
savoir les écouter, leur 
parler, même un simple 
“Comment ça va ?”» 

Ephonie Felissaint 
 20 ans 
« J’avais un peu 
d’appréhension avant de 
démarrer les maraudes, 
mais j’ai été bien accueillie 
par les bénévoles qui m’ont 
vraiment mise à l’aise. Il 
faut beaucoup de patience, 
bien écouter, c’est très 
formateur. Ce qui m’a 

vraiment étonnée dans la 
rencontre avec les SDF, c’est 
que la plupart ne voulaient 
pas se rendre au foyer alors 
qu’ils avaient froid ! »

Carole Vigilant  23 ans 
« C’est une expérience 
très formatrice d’être 
en contact avec des 
personnes qui souffrent, 
qui n’ont pas beaucoup de 
moyens. On devait et on 
pouvait les aider. L’équipe 
du Samu social est très 
généreuse : elle pense 
toujours à ce dont les 
personnes ont besoin pour 
le lendemain. » 

Djeya Abouquir  19 ans 
« Ce projet m’a intrigué et 
je m’y suis inscrite alors 
que je ne connaissais rien 
des maraudes. Parfois, 
ce fut très compliqué de 
trouver des solutions : 
certains des sans-abri 
refusaient d’aller au foyer. 
Depuis des années, ils se 
promènent et restent avec 
tout ce qu’ils ont sur eux. 
C’est leur trésor. Ils ne 
veulent pas quitter ça ! J’ai 
aussi découvert les lieux où 
ils demeurent. Quand on se 
promène dans la journée, 
on ne s’imagine pas qu’ils 
vivent là. La nuit, c’est un 
autre monde… »

Jean-Sébastien Hidalgo 
 23 ans 
« Quand j’ai poussé les 
portes du Centre Vauban, 
la première chose qui m’a 
choqué, c’est la présence 
massive de jeunes. On a 

le même âge, ça m’a mis 
une sacrée claque ! Mais 
il y a aussi une diversité 
assez hallucinante. Tous 
ont une histoire dure : cela 
permet de comprendre 
leur basculement dans un 
versant bien sombre…  
En participant aux maraudes, 
j’ai eu la possibilité d’établir 
un lien avec ces personnes 
alors qu’il est beaucoup plus 
difficile de trouver ce contact 
en tant que citoyen. »

Stéphanie Marchesseau 
 19 ans 
« Je me doutais de la 
précarité dans laquelle les 
SDF pouvaient vivre, mais 
sur le terrain, c’est difficile 
à voir et à supporter. On 
était parfois les seules 
personnes qui leur 
parlaient de la journée. 
Un sans-abri m’a même 
dit : “la rue, c’est mon 
territoire, je ne veux pas 
en sortir !”. C’est triste, 
mais on ne peut pas les 
forcer, on est là pour les 
aider. Cette expérience 
m’a beaucoup touchée. Un 
moment, j’ai même voulu 
arrêter, mais on est trop 
important, on a toujours 
besoin de bénévoles pour 
les maraudes. »

téMoIgnAgES

REPèRES
Les maraudes  
en chiffres 
Cette saison, en plus 
des stagiaires de 
l’Ifcass, 18 bénévoles 
réguliers ont maraudé 
en s’organisant afin que 
le Samu social soit tous 
les jours présent sur le 
terrain. Ainsi, lors de la 
saison 2009/2010, l’action 
de ces Samaritains a 
permis l’hébergement 
de 28 personnes, l’apport 
d’une “aide alimentaire” 
(café, soupe, gâteaux) 
auprès de 190 sans-abri 
et le prêt de couverture à 
53 SDF. De plus, le Samu 
social de Dieppe a reçu, 
cette saison-là, 23 appels 
via le 115.  Le Samu social 
lance un appel aux 
dons afin de financer 
l’achat d’une nouvelle 
camionnette pour assurer 
les maraudes. Chèques à 
libeller à l’ordre du CCAS 
- Samu social. Contact : 
CCAS au 02 35 06 62 00.

ECLAIRAgE
Des maraudes pour apporter réconfort  
et assistance aux sans-abri 
Une antenne du Samu social est en place avec pour objectif 
de venir en aide aux sans-abri du territoire de Dieppe. 
Chaque hiver, du 31 octobre au 31 mars, coordonnés par le 
CCAS de la Ville de Dieppe, des bénévoles de la Croix-rouge 
française, de l’Armée du salut, de l’association “Information 
solidarité réfugiés” sillonnent tous les jours, de 19h30 à 
23h30, les rues de Dieppe et Neuville à la rencontre des 
personnes qui dorment dehors. 
La “maraude” est donc un dispositif de sauvetage qui permet 
une intervention auprès de ces personnes en danger, trop 
faibles, trop désocialisées pour exprimer elles-mêmes 
leurs besoins afin de leur offrir aide, réconfort et assistance. 
Ces personnes peuvent être signalées aux bénévoles 
“Samaritains” par des institutions ou des particuliers via 
un appel au 115. Les maraudes fonctionnent également en 
partenariat avec le Centre d’hébergement pour hommes 
“Vauban” (24 places) et le Centre d’hébergement pour 
femmes “la Passerelle” (22 places).

Daniel Verger 
 conseiller municipal 
et membre du Conseil 
d’administration de l’Ifcass

« La participation des 
stagiaires de l’Ifcass au 
Samu social, c’est un 
double engagement. Un 
engagement personnel, 
d’abord, qui traduit leur 
implication dans la vie 
sociale de la commune, qui 
porte elle-même un grand 
intérêt à cet institut. Leur 
action sociale permet de 
créer encore plus de liens 
avec les personnes les 
plus défavorisées.  
D’un autre côté, la 
participation aux 
maraudes est un 
moyen pour ces jeunes 
de parfaire leurs 
connaissances et 
compétences du secteur 
social, dans le cadre de 
la préparation à leurs 
concours. C’est en ce sens 
un engagement militant à 
leur futur métier ».

PoInt DE vuE DE L’éLu



Un Relais pour les 
assistants de vie
Souvent isolés dans leur travail quotidien, les 
assistants de vie disposeront prochainement d’un lieu 
d’échange et de formation.
Le premier Relais assistants de vie 
de la région dieppoise va prochai-
nement s’ouvrir à la Maison de 
l’emploi et de la formation de 
Dieppe grâce une convention 
signée entre la Fepem (Fédération 
des particuliers-employeurs de 
France), le Département de Seine-
Maritime et la Maison de l’emploi 
et de la formation.
Ce lieu permettra aux assistants de 
vie, souvent en situation d’isole-
ment ou confrontés à des situations 
professionnelles complexes, de se 
rencontrer, de partager leurs expé-
riences, d’échanger avec des pro-
fessionnels et de profiter d’une 
source d’informations sur le métier.
Sont considérés comme assistants 
de vie les professionnels dont le 
travail consiste à répondre à une 
fragilité, un état de dépendance 

permanent ou temporaire dû à 
l’âge, la maladie, un accident ou un 
handicap. Ce relais est donc un 
atout pour ces salariés au service 
des particuliers, mais aussi pour 
leur employeur. Par exemple, les 
personnes non diplômées seront 
encouragées à passer une valida-
tion des acquis de l’expérience. Il 
leur sera également plus facile de se 
faire remplacer pendant leurs 
vacances.  Marie-Hélène Moudoumbou

En PRAtIQuE : La participation à un 
Relais assistants de vie est gratuite, 
mais il faut s’engager sur au moins cinq 
séances. Une vingtaine de rencontres, 
d’une durée de trois heures chacune, 
y seront organisées chaque année. 
Contacter la Maison de l’emploi et de 
la formation, 113 rue de la Barre, au 
02 35 82 45 53.  

Les sportifs solidaires des enfants hospitalisés
Un chèque de cinq cents euros, résultant d’une partie des fonds récoltés lors du 
festival d’arts martiaux organisé en novembre par la Maison des Jeunes de Neuville, 
a été remis récemment à l’association Bien être des enfants malades présidée par le 
docteur Françoise Deniau. Sébastien Jumel, maire de Dieppe et président du Conseil de 
surveillance de l’hôpital, a chaleureusement remercié les sportifs à l’initiative de cette 
action. Ces fonds serviront, entre autres, à acheter des mobiles pour les chambres des 
bébés, des stickers pour égayer les murs et à donner friandises et gadgets aux petits 
venant en consultation externe pour subir des examens.  M.-H. M.
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James Baillard  
du Lys s’en est allé
James Baillard du Lys, nommé citoyen d’honneur de 
la Ville de Dieppe en 1991 pour son implication dans 
la vie associative, s’est éteint récemment à l’âge de 
89 ans. Retraité de la SNCF, James Baillard du Lys a 
été secrétaire de la Gaule cheminote pendant plus de 
deux décennies et avait notamment été à l’origine 
des “24h de la pêche”.

Faire avancer ensemble 
la condition des femmes
Dans le cadre de la Semaine “des Luttes et des femmes”, 
une trentaine de personnes, majoritairement des 
femmes, ont participé, le 8 mars à l’Hôtel de Ville, 
au débat sur la condition féminine auquel avaient 
été invitées Odile Glinel, auteur de “Cent ans de 
luttes et même un peu plus”, la syndicaliste Corinne 
Girard et l’avocate Marie-Pierre Ogel.
Les discussions ont porté sur les difficultés de faire 
appliquer les lois existantes quant à l’égalité sala-
riale, au droit à la parité électorale, à l’obligation 
d’une éducation sexuelle dans le cadre scolaire et 
sur les risques de régression des mentalités au ni-
veau de la mixité à l’école ou du rôle de la femme. 
Les participantes en ont conclu qu’il n’y avait pas 
de guerre hommes-femmes, mais qu’il était néces-
saire de progresser ensemble, que toute régression 
affectait la société dans sa globalité. Séance de ci-
néma, spectacle cabaret et expositions ont égale-
ment ponctué cette semaine d’animations.



Cent trente-cinq médaillés du travail, 
issus de vingt-cinq entreprises du privé 
et du public, ont été reçus le 6 mars 
en mairie de Dieppe par Sébastien 
Jumel, entouré de membres de l’équipe 
municipale. Dans son allocution, le Maire 
de Dieppe a souligné les effets de la 
crise sur les familles et le territoire. Il a 
notamment évoqué les combats à mener 
pour la sauvegarde du service public.
Cependant, Sébastien Jumel reste 
optimiste et s’est réjoui « de l’enjeu 
que représente le futur chantier de 
l’EPR pour les salariés des entreprises 
locales, les chômeurs, les jeunes qui 

aspirent à entrer dans la vie active 
avec une formation de qualité, les 
entreprises et le port ».
Les récipiendaires ont reçu un livre et 
un diplôme en reconnaissance d’une 
vie bien remplie. Deux jours avant la 
Journée internationale des femmes, 
les médaillées se sont vues offrir une 
fleur et le premier magistrat a constaté 
« qu’il restait d’importantes marges de 
progression pour réduire les inégalités 
encore trop criantes en matière d’accès 
aux postes à responsabilité et en matière 
de rémunération ».  M.-H. M.

Les médaillés du travail à l’honneur

6

ci
to

ye
nn

et
é

Les nouveaux 
Dieppois accueillis 
chaleureusement
Près de deux cents nouveaux Dieppois ont récemment été reçus à 
l’Hôtel de ville au cours d’une cérémonie conviviale d’accueil des 
nouveaux arrivants. A cette occasion, un Pass bienvenue 
contenant des informations pratiques sur la ville, le caramel 
de pommes dieppois, une carte-cadeau offrant des accès 
gratuits à la station balnéaire, au mémorial du 19 août, à la 
Cité de la mer, à Dieppe scène nationale et au Château-mu-
sée leur a été remis. 
Dans son discours de bienvenue, Sébastien Jumel, maire de 
Dieppe, a évoqué « l’identité maritime de la ville, axée sur 
l’activité de ses quatre ports, son côté solidaire, vivant, 
tourné vers l’avenir et écologiquement exemplaire ! »
Après avoir brossé un tableau exhaustif des différentes pos-
sibilités que Dieppe offre aux habitants dans les domaines 
de l’enfance, de la culture, du sport, de la santé et de la soli-
darité, le maire a mentionné les différentes métamorphoses 
que Dieppe connaît actuellement : la modernisation de l’hô-
pital, l’aménagement du pôle santé, la création d’un éco-
quartier au Val d’Arquet et la réalisation du nouveau quartier 
Dieppe sud.
Il a également rappelé que si Dieppe avait la chance d’avoir 
de nombreux établissements publics sur son territoire, c’était 
au prix d’une lutte de tous les instants. Le premier magistrat 
de la Ville a par ailleurs invité les nouveaux Dieppois à s’in-
sérer dans la démarche de démocratie locale au travers des 
cinq conseils de quartier. 

Pour preuve de la vitalité culturelle de la cité d’Ango, les 
nouveaux arrivants ont pu écouter le concert donné par 
de jeunes élèves du Conservatoire Camille Saint-Saëns. La 
possibilité leur était aussi offerte d’aller à la rencontre des 
représentants des différents pôles de la ville pour prendre 
des renseignements sur les services de la Petite enfance, 
du Développement durable et de la Culture. Enfin, ils ont 
pu échanger avec le Maire et les élus municipaux autour 
du pot de l’amitié.  M.-H. M.

La réception à laquelle les nouveaux habitants étaient conviés 
a permis de leur présenter les services de la Ville.

thérèse et Jean-Pierre Rose ont célébré leurs noces d’or le 12 mars 
en compagnie de Bernard Brébion, maire délégué de Neuville. 
Le couple s’était marié en mairie de Neuville le 11 mars 1961.

Denise et André Arent ont fêté leurs noces d’or en compagnie de 
Sébastien Jumel le 5 mars. Originaire de Dieppe, le couple, qui a 
beaucoup voyagé pour raisons professionnelles, vit au Pollet.



Cuisine d’ailleurs  
à l’Art café
Demandeurs d’asile et adultes du Ravelin cuisinent 
ensemble des repas aux saveurs solidaires.

Un kobeli, plat afghan, a été servi à 
l’Art café, le restaurant de l’atelier du 
Ravelin le 1er avril. Pour préparer ce 
repas, une famille de réfugiés 
afghans du Centre d’accueil pour 
demandeurs d’asile (Cada) et des 
adultes en situation de handicap ont 
coopéré : ils ont fait les courses en 
commun et quand les uns livraient 
les secrets d’un bon kobéli, les autres 
enseignaient les méthodes à 
employer dans une brasserie.
Cette action partenariale a été 
mise en place par Leslie Giffard, 
une élève éducatrice qui avait fait 
un stage au Cada l’an dernier et 
effectue un stage au Ravelin. « Les 
réfugiés n’ont pas le droit d’occuper 
un emploi, mais ils cherchent à 
s’intégrer en participant à des 
actions solidaires. Les repas à 
thème leur permettent d’instaurer 
des liens et de faire valoir leur 

culture auprès de la population », 
commente Erik Schando, direc-
teur du Cada. François Lécossais, 
président de l’association de 
parents d’enfants inadaptés 
(Apei), indique quant à lui « que ce 
partenariat contribue à permettre 
aux adultes qui fréquentent le 
Ravelin de s’ouvrir sur le monde 
extérieur, tout en donnant encore 
un peu plus de lisibilité aux actions 
conduites par l’association ».

En PRAtIQuE : L’Art café, 11 rue Guillaume 
Terrien, est ouvert du lundi au jeudi de 
9h à17h et le vendredi de 9h à15h.  
Prix du repas (avec boisson et dessert) : 
8,50 €. Un repas turc est prévu le 13 mai. 
Renseignements au 02 32 90 55 77.

Sur le canton de Dieppe-
Est, Sandrine Hurel (PS) est 
arrivée en tête du 1er tour des 
élections cantonales organisé 
le 20 mars. Avec 38,9 % 
(*34,27 %) des suffrages 
exprimés, la candidate 
sortante est suivie de François 

Lefebvre (PCF) qui a recueilli 
23,6 % (*31,59 %) des voix. 
Viennent ensuite Thierry 
Dulière (UMP) avec 16,1 % 
(*14,26 %), Thierry Blassieaux 
(FN) avec 14,4 % (*13,59 %) 
puis Frédéric Weisz (Europe 
Ecologie Les Verts) avec 6,8 % 

(*6,3 %). Au second tour, 
François Lefebvre s’étant 
désisté conformément à 
l’accord départemental 
entre les forces de Gauche, 
Sandrine Hurel, seule en 
lice, a été réélue conseillère 
générale du canton de Dieppe-

Est. Rappelons que pour se 
maintenir au second tour,  
il fallait avoir recueilli au 
moins 12,5 % des voix des 
électeurs inscrits ou figurer 
parmi les deux premiers 
candidats.
* résultats obtenus sur les bureaux de Neuville.

Sandrine Hurel réélue conseillère générale de Dieppe-Est
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Suite à une première rencontre initiée en 2010 avec les riverains 
du chemin du golf, ces derniers ont été conviés à une nou-
velle visite de terrain le 28 février. Ces rendez-vous, qui 
s’inscrivent dans la démarche de démocratie locale impul-
sée par la Ville de Dieppe, avaient pour objectif de trouver 
des solutions aux problèmes de vitesse excessive et d’in-
suffisance de trottoirs le long du chemin du Golf.
De nombreuses propositions d’aménagement et de sécu-
risation du secteur, emprunté notamment par des lycéens, 
ont résulté de ces moments d’échange : extension de la 
zone limitée à 30 km/h jusqu’à l’intersection de la rue 
d’Issoire et réalisation d’une étude pour la jonction avec 
la rue Léon Rogé ; rétrécissement de la chaussée à hau-
teur de la résidence n°5 et n°20/22 ; matérialisation de 
deux couloirs de circulation ; suppression du stop de la 
rue de la Résistance afin de le déplacer Chemin du Golf ; 
renforcement des îlots centraux à hauteur du lycée du 
Golf avec la pose de balisettes ; pose de deux ralentisseurs 
au niveau des deux passages piétons du lycée ; création 
d’une ligne jaune rue de l’Enseigne de Vaisseau Fleury 
avant le stop ; enfin, déplacement de l’arrêt de bus à hau-
teur du n°17.
Le Maire de Dieppe a adressé un courrier à l’ensemble des 
riverains concernés pour les informer des chantiers de 
sécurisation à venir sur cet axe particulièrement fréquenté 
et dangereux.  Pierre Leduc

Des aménagements de sécurisation du chemin du golf vont 
être réalisés à la demande des riverains. 

Sécurisation du 
chemin du Golf
Dans le cadre d’une action concertée 
avec les riverains, des aménagements de 
sécurité sont envisagés chemin du Golf.

Wahid, Frozan, Jean-Pierre, 
Catherine et Blandine 
 s’apprêtent à passer aux 
fourneaux pour préparer  
un kobeli. 
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“Dieppe,  
Loisirs & Caux” :  
le tourisme de 
compagnie
Dix structures de loisirs 
en plein air du territoire 
dieppois se sont associées 
au sein de Dieppe, Loisirs 
& Caux. Cette association 
a pour but d’allonger 
le séjour des touristes 
par la dynamisation et 
l’amélioration de l’offre 
de loisirs, mais également 
par la mise en place d’une 
charte professionnelle 
éthique en matière d’accueil 
et de communication, entre 
autres.

Regroupant tout le corps de 
métiers du loisir en plein 
air, Dieppe, Loisirs & Caux 
désire, à terme, intégrer 
les activités maritimes au 
sein de l’association.
Cette première mise en 
réseau d’entreprises 
touristiques locales, 
situées sur une grande 
diagonale de Dieppe à 
Neufchâtel-en-Bray, tient 
sa philosophie dans son 
propre nom. « Le “& Caux” 
est une identification aux 
valeurs du territoire, mais 
aussi une ouverture vers 
le touriste étranger », 
indique avec astuce le jeune 
président de l’association, 
Thierry Lambrecq. Actrice 
du « tourisme artisanal », 
l’association va souhaiter 
un Happy birthday 
Normandie (911-2011) le 17 
avril prochain en proposant 
de nombreuses animations 
à l’aérodrome de Dieppe/
Saint-Aubin-sur-Scie. 

@ Informations sur 
www.dieppeloirsirs.fr

La ville participe 
à la promotion de 
la filière pêche
Le Comité régional des 
pêches maritimes était 
présent au salon de 
l’Agriculture qui s’est 
tenu du 19 au 27 février 
à Paris. La Ville de 
Dieppe a accordé une 
subvention de 300 € 
à cette organisation 
professionnelle afin de 
l’aider financièrement 
dans sa démarche et 
contribuer ainsi au 
développement et à la 
promotion de la filière 
pêche.

 Comment avez-vous vécu le Salon de l’Agriculture ?
C’est la deuxième fois que je participais. Cette 
année, j’étais attendu car je présentais mon 
velouté de noix de Saint-Jacques en grande pre-
mière. J’ai mis plus de deux ans pour trouver la 
bonne alchimie et arriver à ce “nectar”, issu de 
véritables pecten maximus. La coquille est un 
emblème pour Dieppe, c’est le must de la mer. 
J’étais donc content de représenter à Paris le pre-
mier port de pêche à la Saint-Jacques ! 

 Quels sont les premiers retours des professionnels ?
De nombreux professionnels sont venus me voir 
au stand Gourmandie. Toutes ces personnes, plus 
ou moins éloignées de la mer, ont goûté le produit 
et ça les a fait rêver ! Les produits locaux sont 
“tendance” dans les grandes surfaces. Le direc-
teur d’Auchan l’a qualifié de « sublime » et 
lorsqu’il a demandé si le produit était présent 
dans les rayons, son assistante a répondu « en 
cours de référencement » ! Depuis le Salon, je 
reçois tous les jours des courriers pour faire des 
expositions du velouté.

 Quel est le secret de ce velouté ?
“Si tu veux que ce soit bon, fais du vrai !” Voilà 
l’une des recettes qui m’a été transmise par un 
pêcheur quand j’étais mareyeur. Ce “nectar” est le 
résultat de cinquante ans de travail et de connais-
sance de la mer.  Pierre Leduc

En PRAtIQuE : Le bocal de 560 g de velouté de Saint-
Jacques est vendu 11 euros. Vous pouvez vous le procurer 
à l’épicerie fine Olivier (rue Saint-Jacques), en grande 
surface ou via Internet sur www.sarlportdepeche.fr

3 QuEStIonS à
Jean-Claude Denis   créateur du velouté de Saint-Jacques

« Si tu veux que ce soit bon, fais du vrai ! » 
Au sein de sa conserverie de soupe de poissons à Saint-Germain-
d’Etables, Jean-Claude Denis a créé le velouté de Saint-Jacques aux 
salicornes dieppois. Une trouvaille qu’il a présentée dernièrement au 
Salon international de l’Agriculture à Paris.
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Le groupement d’entreprises de l’arrondissement dieppois, “Dieppe Méca 
Energies” (DME), a organisé sa première assemblée générale le 14 mars 
au centre d’information du public de la centrale de Penly. À cet effet, 
le “cluster” a réuni l’ensemble de ses adhérents et des élus de la région, 
parmi lesquels Lucien Lecanu, adjoint au maire de Dieppe chargé du 
Développement économique et portuaire. 
Forte de quatre-vingt-trois adhérents, l’association, récemment labellisée 
“Grappe d’entreprises”, a pu faire un bilan de sa première année de fonc-
tionnement et annoncer les chantiers à venir. Ainsi, sous l’impulsion de 
Patrice Gault, son président, DME souhaite atteindre les cent entreprises 
affiliées pour la fin 2011, mais également poursuivre ses efforts en ma-
tière de “recherche-développement”, à travers la “mécatronique”, et de 
formation auprès des établissements scolaires de la région.
Par ailleurs, cette assemblée était surtout l’occasion d’établir une ré-
flexion autour des grands projets à venir de l’EPR de 3e génération à 
Penly et du parc éolien off-shore au large des côtes du Tréport. Car « il 
ne faudra pas passer à côté de ces beaux chantiers qui se préparent », a 
signifié avec force Patrice Gault.  Pi. L.

“Dieppe Méca Energies” :  
des projets en grappe
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ur le secteur pavillon-
naire de Caude-Côte et 
une partie de Janval, le 
ramassage des déchets 
ménagers s’effectue, 

depuis la mi-mars, une fois par 
semaine au lieu de deux. Expéri-
mentée avec succès sur Puys-Bon-
secours l’an passé, cette nouvelle 

organisation permet de dégager 
des moyens afin de développer et 
d’étendre la collecte du tri sélectif 
en habitat collectif, des logements 
qui abritent 40 % de la population 
dieppoise et qui jusqu’à mainte-
nant ne bénéficiaent pas de ce ser-
vice en porte-à-porte.
Le recyclage des déchets étant 
nécessaire et valorisé, il apparaît en 
effet essentiel que le tri sélectif 
puisse se généraliser à l’ensemble 
de la population dieppoise. « Cette 
démarche s’inscrit dans le pro-
gramme environnemental de la 
municipalité et répond à la législa-
tion en vigueur, notamment celle du 
Grenelle 2 de l’Environnement, 
souligne Eric Tavernier, adjoint au 
Maire chargé de l’Environnement. 
Elle se traduira également par une 
recette importante pour l’équilibre 

du budget “gestion des déchets” de 
notre collectivité. Aujourd’hui, plus 
nous recyclerons de déchets et 
moins nous en incinèrerons, plus 
nous diminuerons la facture ».
D’après les constats réalisés depuis 
la mise en place de la collecte 
sélective en 2003, ce nouveau 
mode de fonctionnement répond 

aussi à une évolution logique. 
Avec le maintien des deux tour-
nées de déchets ménagers et 
l’ajout d’une collecte de tri sélectif, 
le taux de remplissage des bacs a 
diminué et un nombre important 
de conteneurs n’est pas présenté à 
chacun des passages. 

En PRAtIQuE : il est possible que pour 
certains foyers, cette évolution 
nécessite la mise à disposition d’un 
conteneur d’un volume supérieur. 
Se rapprocher du service Déchets 
(02 35 06 61 64).

Le passage à une seule tournée 
hebdomadaire d’ordures 
ménagères sur le secteur 
Caude-Côte/Janval 
permettra prochainement le 
développement de la collecte 
sélective au Val Druel.

Janval 

Les déchets 
ménagers collectés 
une fois la semaine
Le passage à une seule collecte des ordures 
ménagères en zone pavillonnaire vise à développer 
le tri sélectif des déchets en habitat collectif.
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La location de rosalies, ces engins à pédales ludiques 
répandus dans les stations balnéaires, va être expé-
rimentée à Dieppe du 2 avril au 29 mai dans la pers-
pective d’une éventuelle installation de cette 
activité en saison estivale. Favorable à toute activité 
susceptible d’augmenter l’attractivité de la station 
balnéaire et d’être créatrice d’emplois, la Munici-
palité se veut toutefois attentive quant à la cohabi-
tation de ces véhicules de loisirs avec les 

automobilistes. Aussi, du fait de la configuration 
de la plage, quasiment intégrée au centre ville, et 
de l’organisation du réseau routier de Dieppe, un 
circuit, limité au front de mer, est-il imposé et des 
recommandations ont-elles été faites au loueur en 
termes notamment de respect des consignes élé-
mentaires de sécurité.
A l’issue de cette période test de deux mois, un bilan 
sera dressé avant de décider des suites à donner à 
ce projet. « Si cette nouvelle activité touristique plaît 
au public et si elle peut trouver sa place dans la cir-
culation, elle pourrait être pérennisée », indique 
Vérane Legrand, adjointe au maire en charge du 
Tourisme.  Pascal Luce

En PRAtIQuE : le point de location se situe sur le front de mer, à 
l’angle du boulevard Foch et de la traverse Dollard-Ménard.

Des rosalies à l’essai

La location de rosalies pourrait venir enrichir les 
propositions d’activités si l’expérimentation 
menée est concluante. 

L’ouverture des commerces du front de mer a 
lancé la saison le 25 mars. A noter que pour le 
confort des promeneurs, la Ville a renforcé et 
amélioré les sanitaires sur cet espace. 



  Pouvez-vous nous rappeler le 
contexte du projet Anru ?
En 2008, nous avons repris à zéro 
le projet Anru initié par la munici-
palité précédente. Pour Neuville, 
nous avons revu le protocole de 
préfiguration, en particulier sur le 
réaménagement de la place Dunant, 
car il n’y avait pas eu de concerta-
tion et les résidents avaient fait re-
monter des mécontentements. Pour 
le Val Druel, forts de l’avis des habi-
tants, nous avons réussi à imposer 
auprès de l’Etat que ce quartier bé-
néficie du renouvellement urbain 
sans qu’il n’y ait de déconstructions 
de logements.

  Les habitants manifestent de 
fortes attentes vis-à-vis du projet…
L’attente peut paraître longue. Il y 
a nécessairement du temps entre 
la présentation du projet et sa mise 

en œuvre. La mise en œuvre opé-
rationnelle n’a réellement pu dé-
buter qu’à partir de la signature de 
la convention Anru, en juin 2010. 
Le recrutement récent d’une assis-
tance à maîtrise d’ouvrage (AMO), 
d’architectes-paysagistes et la pro-
grammation d’opérations au bud-
get 2011 permettent aujourd’hui de 
reprendre activement la concerta-
tion avec les habitants. 

 Comment va s’organiser cette nou-
velle phase de concertation ? 
Il y aura désormais des rendez-
vous mensuels, ouverts à tous. 
Nous irons à la rencontre des habi-
tants à la sortie des écoles, sur le 
marché, au pied des immeubles... 
à travers un dispositif original de 
“cafés-chantiers” : des espaces de 
convivialité où, autour d’un café, 
d’expos, tous les acteurs du projet 
pourront échanger avec les habi-
tants. Il y aura aussi un travail sur 
la mémoire de quartier, en lien avec 
les acteurs culturels et associatifs. 
Ces premiers temps d’échange dé-
marreront le 15 avril à Neuville et 
le 3 mai au Val Druel.

 Quel calendrier pour le démarrage 
des prochains chantiers ?
Les prochains chantiers concerne-
ront Neuville dès la fin 2011 et le 

Val Druel en 2012. Sur le terrain, 
les habitants seront en perma-
nence mis au courant de l’avancée 
des travaux via une signalétique 
de chantier spécifique à l’Anru.

 En quoi cette concertation s’ins-
crit-elle dans la Démocratie locale ?
La concertation Anru est une au-
baine car elle conforte la volonté 
de la Municipalité d’organiser des 
temps d’échange, d’information et 
d’écoute avec les habitants, qui 
donnent aussi la possibilité de faire 
évoluer les projets : le cadre est fixé 
par l’Etat, mais il existe des marges 
de manœuvre. Précisons que la ré-
flexion des groupes de travail me-
née depuis deux ans, à Neuville 
comme au Val Druel, ne tombera 
pas aux oubliettes. Ainsi, l’Anru 
nous permet d’illustrer concrète-
ment la formule « Ce sont nos vies 
qui font la ville » !  Pierre Leduc

neuville nord : 
1er temps de 
rencontre le 15 avril 
Thématiques abordées : 
création de la rue derrière 
le J. Cœur et déplacement 
de la rue J.-P. Leguyon 
 8h15-9h30 : rendez-vous 
devant l’école Louise Michel 
- échanges avec les 
habitants autour d’un café, 
explication du projet global, 
de la démarche 
 9h30-10h30 : visite du 
site de l’opération J. Cœur 
avec les architectes 

paysagistes de l’Atelier 
Paysages et Lumières
 11h15 : rendez-vous 
devant l’école Paul Langevin 
 11h30-12h30 : échanges 
avec la population autour 
des opérations Anru du J. 
Cœur et de la rue Leguyon
 14h-15h : visite du site de 
l’opération Leguyon avec 
les l’Atelier Paysages et 
Lumières
 15h-17h : permanence 
sur la place du Drakkar 
(future rue Leguyon)
 17h-18h30 : échanges 

avec le Maire, les élus et 
les membres du Comité de 
liaison Démocratie locale 
du quartier 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

val Druel :  
1er temps de 
rencontre le 3 mai 
Thématiques abordées : 
point global sur 
l’avancée de l’opération, 
programme à venir 
et amorce des 
résidentialisations 
 8h15-10h : permanence 
sur le quartier. Rendez-
vous devant le groupe 
scolaire Delaunay 
 13h15 : rendez-vous sur 
la place Camille-Claudel 
 13h15-14h30 : échange 

avec les habitants autour 
d’un café, explication de 
l’avancée du projet global 
et de la démarche  
 14h30-15h : 
Présentation du projet 
global par les architectes 
de l’Atelier Paysage et 
Lumière 
 15h : Visite du quartier 
avec l’Atelier Paysage et 
Lumière 
 16h30-19h : temps 
d’échange avec le Maire 
et les élus sur la place 
Camille-Claudel.

« Les habitants concertés 
en permanence sur l’Anru » 

interview Béatrice Delandre,  
adjointe au maire chargée de la Démocratie locale

REPèRES
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Le dispositif de concertation 
de l’Anru s’accompagne 
de divers supports 
d’information et de 
communication.

REPèRES

vincent goupil, 
directeur du service 
Démocratie locale, 
sera l’interlocuteur des 
Neuvillais sur le projet 
Anru (tél. : 02 35 06 61 70).

Bruno Lemarec, du 
service Démocratie 
locale, suivra l’Anru avec 
les habitants du Val Druel 
(tél. : 02 35 06 61 24).

Malika Kadari, est 
chargée, au sein de l’AMO 
Anru, du volet concertation 
avec les habitants.
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Centre ville 

Pavés de la 
grande rue : 
un nouveau 
scellement 
testé

Dans le but de 
répondre au problème 
de déboîtement des 
pavés de la grande 
rue, à l’origine de 
chutes régulières 
de passants ou de 
cyclistes, une nouvelle 
technique de scellement 
est expérimentée par 
l’entreprise Eurovia, 
en lien avec la Ville 
de Dieppe soucieuse 
de trouver une 
solution durable à ces 
dysfonctionnements de 
voirie.
Ce test, réalisé sur une 
bande de 25 m le long 
de la rue Saint-Jacques, 
s’est matérialisé par un 
nettoiement des pavés, 
un travail sur leurs 
fondations et la pose 
d’une résine spéciale 
qui doit permettre de 
redonner une structure 
monolithique et rigidifiée 
à l’ensemble du segment 
traité. 

Le Maire, Sébastien 
Jumel, et Christian 
Lapéna, conseiller 
municipal délégué 
à la Voirie et aux 
Réseaux divers se sont 
rendus sur place le 
mardi 22 mars pour 
assister à cet essai pris 
en charge par Eurovia, 
et qui sera évalué d’ici 
deux à trois mois. S’il est 
concluant, il sera étendu.

L
es effets de la stérilisa-
tion des œufs de goé-
lands argentés menée 
et encouragée par la 
Ville de Dieppe sont 

réels. Le suivi de ce dispositif per-
met d’affirmer que plus de huit 
cents naissances de poussins ont 
été évitées en 2010. En effet, seuls 
cinq jeunes goélands argentés 
sont nés sur les quelques 320 nids 
traités par les services munici-
paux, mais aussi les particuliers, 
les bailleurs, les professionnels… 
au printemps dernier.

Augmentation persistante  
des couples nicheurs
Aussi, la Ville poursuit-elle cette 
opération en mettant gratuitement 
le produit nécessaire à disposition 
des personnes qui souhaitent trai-
ter les nichées présentes sur leur 
bâtiment. Cette distribution se dé-
roulera le mercredi 27 avril au 
centre technique municipal.
Le traitement des œufs devra s’ef-
fectuer entre le 9 mai et le 3 juin, à 
raison de deux pulvérisations espa-
cées de trois semaines. Cette action, 
réalisée avec une autorisation mi-
nistérielle, s’avère indispensable 
pour contenir l’évolution de la po-
pulation de cet oiseau marin sur le 

territoire de la commune et, de fait, 
pour réduire les nuisances dont 
sont responsables ces goélands.
Malgré l’évolution maîtrisée du 
nombre de naissances, la quantité 
de goélands argentés observée sur 
Dieppe et Neuville continue 
d’augmenter, notamment du fait 
de la réduction des friches por-
tuaires, qui a entraîné un dépla-
cement de la population de 
goélands vers la ville. 
Lors de la campagne de comptage 
réalisée en 2010, le Groupe orni-
thologique normand (Gon) a dé-
nombré 814 couples nicheurs 
contre 740 en 2009. Pour informa-
tion, en 1992, le Gon avait comp-
tabilisé 279 nids. Mais pour être 
efficace, la stérilisation doit s’effec- 
tuer sur dix ans. A Dieppe, elle a 
été lancée en 2005.  Pascal Luce

En PRAtIQuE : Les particuliers, bailleurs, 
entreprises et administrations qui 
souhaitent retirer du produit pour 
stériliser les œufs de goéland sur leur 
propriété sont invités à se présenter 
munis d’un flacon au centre technique 
municipal, quai du Tonkin, le 27 avril. 
En cas d’indisponibilité à cette date, 
possibilité de s’adresser au service 
Hygiène, à l’Hôtel de Ville, du 2 au 5 mai.

goélands : efficace, la stérilisation 
des œufs se poursuit
Dieppe poursuit son opération de stérilisation des œufs de goélands argentés 
afin de lutter contre la prolifération en ville de cet oiseau marin protégé. 

En 2010, la stérilisation des œufs 
de goélands argentés a permis 
de limiter les naissances. Sur 
les quelques 320 nids traités, 
seules cinq éclosions ont été 
comptabilisées. 
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REPèRES 
Les bons réflexes 
Contre la présence des goélands, il est 
recommandé de : 
 ne pas nourrir les goélands 
 placer les sacs poubelles dans des 
conteneurs fermés mis à disposition 
 installer des pics ou des fils aux 
fenêtres et sur les toits 
 nettoyer et dégager les toits et les 
terrasses afin d’éviter l’installation 
de nids



12 L
es agents municipaux 
du service élagage en-
chaînent les chantiers 
d’élagage, d’abattage et 
de plantation depuis 

l’automne. Certains subissant les 
affres du temps, ils doivent, pour des 
questions de sécurité, des raisons 
sanitaires, techniques ou encore 
d’esthétisme, être taillés ou abattus. 
Dans ce dernier cas, ils sont systé-
matiquement remplacés. Soixante-
dix arbres ont ainsi été replantés ces 
derniers mois pour un montant total 
avoisinant les 8 000 euros.
Dernièrement, sur le parking de 
l’Hôtel de Ville, neuf prunus, 2 cy-
près et un peuplier d’Italie, malades, 
ont immédiatement fait place à des 
magnolias kobus et un prunus tan-
dis que les tilleuls ont été élagués. 
Fin mars, ce sont neuf metasequoias 
qui ont été plantés devant la média-
thèque J. Renoir, en lieu et place de 
peupliers en fin de vie. Appartenant 
à la famille des conifères, ce meta-
sequoia est très résistant à la pollu-
tion, au gel et au vent. 
Dans la foulée, square Fleming, à 
Janval, seize nouveaux hêtres fas-
tigiés dorés et un chêne rouge 
d’Amérique ont été plantés là où des 

peupliers posaient des problèmes au 
niveau des réseaux EDF. Sur le front 
de mer, le square du Canada s’est vu, 
lui aussi, arboré de trois nouveaux 
chênes verts et d’un érable… pourpre 
et de circonstance. 
Enfin, au-delà des abattages et 
des replantations, les platanes de 
l’avenue Jean-Jaurès et les aulnes 
de Spaeth de l’avenue Boucher de 
Perthes vont être, comme tous les 
ans à la même période, taillés en 
rideau. Ce travail d’ornement se 
déroulera du 4 au 15 avril pour les 
platanes puis du 18 au 22 avril 
pour les aulnes avec des pertur-
bations à prévoir au niveau de la 
circulation.  Pierre Leduc

Un peuplier s’éteint,  
un hêtre s’éveille
La Ville de Dieppe s’attelle à entretenir et faire 
“repousser” des arbres.

Des magnolias ont été plantés 
sur le parking de l’Hôtel de ville 
en lieu et place des prunus 
abattus pour des raisons 
sanitaires.

ECLAIRAgE
neuf agents aux petits 
soins de 12 000 arbres 
Entre octobre 2010 et mars 
2011, l’équipe Elagage des 
Espaces verts de la Ville 
a élagué 170 arbres, en 
a taillé 80 en art formé 
et 370 en rideau. Les 9 
agents de ce service 
en charge des 12 000 
arbres disséminés sur le 
territoire de la commune 
ont également abattu 60 
arbres, dont 47 peupliers. 
En contrepartie, ils ont 
planté 62 nouveaux arbres. 
Le patrimoine arboricole de 
la Ville est par conséquent 
sauvergardé.

Seize hêtres fastigiés dorés et un 
chêne rouge d’Amérique ornent 
désormais le square Fleming où 
vingt peupliers qui causaient 
des dégats sur les réseaux 
EDF ont été abattus.

Fixé à 2 euros depuis 
le lancement du 
nouveau Stadibus le 
7 février dernier, 
 le billet Créabus est 
redescendu à 1 euro 
depuis le 1er avril. Les élus 
de Dieppe-Maritime ont 
voté ce changement de 
tarif le 29 mars en Conseil 
communautaire suite aux 
remarques formulées 
par les usagers lors 
des réunions publiques 
organisées alors par 
l’Agglo et la Ville de Dieppe. 
L’ensemble des abonnés, 
jeunes et tout public, du 

réseau Stradibus et les 
détenteurs d’un ticket 
solo à 1 euro peuvent donc 
désormais emprunter ce 
service de transport à la 
demande.

Calendrier 
2011 des 
collectes  
 Les déchets verts sont 
ramassés une semaine 
sur deux jusqu’au 30 avril, 
toutes les semaines de 
mai à septembre et de 
nouveau toutes les deux 
semaines en octobre 
et novembre. Voici le 
calendrier de collecte 
pour l’année 2011 :
 du 11 au 15 avril
 du 25 au 29 avril
 toutes les semaines de 
mai à septembre 
 du 10 au 14 octobre
 du 24 au 28 octobre
 du 7 au 11 novembre
 du 21 au 25 novembre

Créabus 
passe à 1€
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Des places disponibles à 
l’accueil péri-scolaire

I
l reste encore des places dans le nouvel ac-
cueil périscolaire mis en place par la Ville, 
depuis début mars, pour les enfants de 
l’école élémentaire Michelet et de la mater-
nelle Vauquelin. Encadrés par des anima-

teurs permanents diplômés du BAFD, du BAFA ou 
titulaires du CAP Petite enfance, les enfants qui le 
fréquentent trouvent dans le cadre de l’école mater-
nelle Vauquelin des jeux adaptés à leur âge et à leur 
rythme de vie.
Rappelons que cet accueil est en expérimentation 
et que son maintien dépendra de sa fréquentation. 
Il est ouvert de 7h30 à 8h30 et de 16h30 à 18h30 
les lundis, mardis, jeudis et vendredis. La tarifica-
tion tient compte du quotient familial.
Inscription auprès de la direction Education- 
Enfance, à l’Hôtel de Ville. Fournir livret de famille, 
carnet de santé, notification de la Caisse d’allocations 
familiales de l’année en cours, attestation d’assu-
rance pour le hors temps scolaire et avis d’imposition 
des revenus 2010. Tél. : 02 35 06 62 53.  M.-H. M.

Les scolaires sensibilisés aux accidents domestiques 
“Bobos doudous”, un spectacle sur la prévention des accidents 
domestiques destiné à sensibiliser les enfants sur les dangers 
encourus à la maison, et ainsi leur faire éviter des pièges du 
quotidien, s’est joué au Casino le 17 mars. 971 élèves de grandes 
sections de maternelle, CP, CEI et Clis, de Dieppe et de Neuville 
y ont assisté. A l’issue de ce spectacle organisé par Prévention 
Maïf, avec le partenariat de la Ville de Dieppe qui avait pris en 
charge les transports afférents, les enfants sont repartis avec 
un CD et une brochure afin de prolonger le travail à la maison. 
N’oublions pas qu’en France, les accidents domestiques sont 
quatre fois plus meurtriers que les accidents de la route.
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Répondez à ce quiz et envoyez votre bulletin de participation avant le 
21 avril au service Communication, 24 rue des Maillots, 76200 Dieppe. 
Le gagnant sera tiré au sort parmi les bonnes réponses et recevra un 
composteur ou une poubelle à double bac.

1 - Le dimanche il est permis de bricoler et/ou de tondre sa pelouse …
  de 15h à 17h  de 8h à 12h  de 10h à 12h

2 - La tondeuse thermique est plus bruyante que la tondeuse électrique

  Vrai   Faux

3 - Le parquet flottant absorbe les sons
  Vrai   Faux

nom .................................................................. Prénom................................................................

Adresse ..............................................................................................................................................

...........................................................................................tél................................................................

Le gagnant du quiz du mois de mars  est Cyrille Ricouard, centre ville
Les bonnes réponses étaient :  1)  faux  2) 30 %  3)  vrai

Quiz développement durable

Faire moins de bruit,  
pour mieux s’entendre
Le bruit, perçu comme une impor-
tante nuisance environnementale, 
constitue un réel danger sanitaire. 
Différentes études mettent en évi-
dence les effets néfastes du bruit 
sur la santé. Parmi ceux-là : l’éner-
vement, l’hypertension, la surdité, 
le stress et les états dépressifs.
Le bruit se mesure en décibel sur une 
échelle de 0 dB à 130 dB (seuil de la 
douleur). La plupart des sons de la 
vie courante sont compris entre 30 
et 90 décibels. On trouve des ni-
veaux supérieurs à 90 dB essentiel-
lement dans la vie professionnelle. 
Les discothèques et salles de concert 
ont, quant à elles, un niveau sonore 
maximal autorisé de 105 dB.
Quelques exemples de sources de 
bruits : 30 dB conversation à voix 
basse, 65 dB TV, 70 dB sonnerie de 
téléphone, 75 dB aspirateur, 80 dB 
automobile, 85 dB aboiement, 90 dB 
tondeuse à gazon, 100 dB chaîne hi-
fi, 105 dB concert, discothèque, 
130 dB tronçonneuse thermique.
Quelques précautions permettent 
d’adopter un comportement ci-
toyen et d’améliorer les relations 
de bon voisinage.
En appartement : préférer des 

revêtements de sols absorbants 
(moquettes, parquets flottants…), 
chausser pantoufles ou baskets, 
équiper les pieds des meubles de 
feutre et les appareils ménagers de 
plots anti-vibratiles, éloigner 
lave-linge et lave-vaisselle du 
mur, réduire les bruits à la source 
en achetant des appareils plus 
silencieux…
Les bruits de l’extérieur peuvent éga-
lement être source de stress pour le 
voisinage. Avec les beaux jours, 
sortent tondeuses, taille-haies… 
Quelques précautions s’imposent :
 privilégier si possible l’emploi 
d’outils mécaniques pour l’entre-
tien du jardin.
 préférer les tondeuses électriques, 
plus silencieuses (75 Db) que celles 
à essence (95 décibels ou plus).
 respecter l’arrêté préfectoral en 
date du 4 janvier 2000, limitant 
l’utilisation de ces appareils aux 
plages horaires suivantes :
 les jours ouvrables, de 8h30 à 
12h et de 14h30 à 20h 
 les samedis, de 9h à 12h et de 
15h à 19h 
 les dimanches et jours fériés, de 
10h à 12h.
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Les suppressions de postes d’enseignants dans 
l’Académie de Rouen impacteront directement les 
élèves dieppois. Tour d’horizon de la maternelle au 
lycée et enquête sur les effets de cette politique – 
au-delà des salles de classe – pour la société.

Une large majorité 
des membres du 
CDEN ont participé à 
un rassemblement 
populaire organisé 
le 9 mars devant la 
préfecture pour 
protester contre 
les suppressions 
de postes et le 
refus du préfet 
de tenir dans les 
délais habituels 
cette instance où 
se décident les 
fermetures de 
classes.

L’éducation en danger
Mobilisation contre des réductions d’effectifs 
sans précédent
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 Vous avez été à l’origine de l’appel à 
manifester le 9 mars dernier devant la 
préfecture de Rouen contre les sup-
pressions de postes dans l’Éducation 
nationale. Qu’est-ce qui motive selon 
vous cette nécessité de se mobiliser ?
 Aujourd’hui, l’ampleur de la casse 
envisagée avec 16 000 postes au 
plan national, 377 sur notre aca-
démie et de nombreuses traduc-
tions à Dieppe, justifie à mes yeux 
une réaction à la hauteur. L’école 
de la République est le socle de la 
cohésion sociale. La mettre à mal, 
comme souhaite le faire le Gouver-
nement, c’est remettre en cause 
l’avenir de nos enfants, l’avenir de 
notre pays et le principe républi-
cain d’égalité. La défense de l’école 
publique nous concerne tous. 
L’école est en danger et c’est main-
tenant qu’il nous faut mener ce 
combat.

 Quelles sont vos inquiétudes en ce 
qui concerne Dieppe ?
 Dans le primaire, neuf postes sont 
directement menacés, essentielle-
ment dans des établissements si-
tués en zone d’éducation priori-
taire, là où les besoins sont les 
plus grands. La liste des suppres-
sions de postes en primaire, col-
lège et lycée, des réductions de 
moyens des Rased, mais aussi du 
sport scolaire ou encore des sup-
pressions de formations en CAP, 
en bac pro, en BTS, sans parler des 
Ulis et des Segpa est démesuré-
ment longue. On ne peut accepter 
que les conditions d’apprentissage 
de nos enfants se dégradent avec 
des classes surchargées, des ensei-
gnants non remplacés en cas de 
maladie…

 Quelles sont les échéances envisa-
gées pour la mobilisation ?
 Un rassemblement a lieu dès le 
8 avril à Rouen devant l’inspection 
académique, juste avant le conseil 
départemental de l’Éducation na-
tionale qui doit valider le projet de 
carte scolaire. Le 11 avril, nous 

réunirons le conseil local de l’édu-
cation pour décider avec l’en-
semble des représentants de la 
communauté éducative dieppoise 
des actions à mener. Il y a néces-
sité et urgence de nous rassembler, 
parents d’élèves, enseignants, per-
sonnels de l’éducation, syndicats, 
élus pour obtenir le maintien des 
postes.

 Pensez-vous qu’il soit possible de 
faire reculer le Gouvernement sur ces 
sujets ?
 Une bataille n’est jamais perdue 
avant d’être menée ! Et nous avons 
de nombreux arguments à faire va-
loir. Il n’est pas acceptable d’ap-
pliquer la règle à calcul sans tenir 
compte des réalités économiques 
et sociales, des spécificités de notre 
territoire, du faible niveau de réus-
site scolaire, du fort taux de chô-
mage, d’un taux d’encadrement 
par élève pointé parmi les plus bas 
des pays de l’OCDE, des efforts de 
notre collectivité en direction de 
l’école, des programmes immobi-
liers qui continueront ces pro-
chains mois et ces prochaines an-
nées d’augmenter la population de 
Dieppe et donc les effectifs sco-
laires. Ce sont ces arguments que 
nous devons développer tous en-
semble pour refuser le tableau noir 
qui nous est imposé et exiger de 
l’État qu’il revoit sa copie.

Le gonflement des 
effectifs par classe 
 (comme ici à l’école 
Thomas) est une 
des conséquences 
attendues des 
107 fermetures 
de classes 
maternelles et 
élémentaires 
annoncées dans 
l’Académie.

« Le tableau est noir »

50 000 PostEs 
D’ENsEiGNaNts
 ont été supprimés 
dans le primaire et le 
secondaire entre 2007 
et 2010 au plan national, 
et les prévisions font 
état d’une réduction des 
effectifs équivalente 
d’ici à 2013.

 dossier réalisé par Pascal Luce 
et Pierre Leduc

REPèREs

Les suppressions 
de postes à Dieppe
Les 16 000 suppressions 
de postes programmées 
dans l’Éducation nationale 
par le Gouvernement pour 
la rentrée prochaine se 
répercutent lourdement 
sur les élèves dieppois.
 9 classes doivent 
fermer dans les écoles 
primaires de Dieppe et 
Neuville : 2 en maternelle et 
7 en élémentaire.
 96,5 heures de cours 
 hebdomadaires sont 
supprimées dans les quatre 
collèges de la ville.
 Près de 300 heures 
de cours hebdomadaires, 
l’équivalent de 13 postes, 
disparaissent sur 3 lycées : 
Émulation, Ango, Neruda.
 À l’échelle de 
l’académie de Rouen, 
 377 fermetures de postes 
sont envisagées, dont 107 
en primaire, 67 dans les 
collèges, des dizaines dans 
les lycées et 25 postes de 
personnels administratifs.

i n t e r v i e w Sébastien Jumel, maire de Dieppe

sébastien Jumel et Didier Marie, 
président du Département, lors 
du CDEN populaire le 9 mars.
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ÉLÉMENTAIRE
MICHELET

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

ÉLÉMENTAIRE
PAUL-BERT

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

MATERNELLE
LANGEVIN

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

ÉLÉMENTAIRE
LANGEVIN

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

MATERNELLE
S-DELAUNAY

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

ÉLÉMENTAIRE
S-DELAUNAY

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

ÉLÉMENTAIRE
JULES-FERRY

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

ÉLÉMENTAIRE
J-PRÉVERT

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

ÉLÉMENTAIRE
DE BROGLIE

1 SUPPRESSION
DE CLASSE

Sur neuf classes menacées de fermeture sur les écoles maternelles et élémentaires 
dieppoises, sept concernent des établissements en Zone d’éducation prioritaire.
La règle à calcul de la nouvelle carte 
scolaire est implacable : en sep-
tembre prochain, Dieppe va 
perdre neuf classes dans ses éta-
blissements du primaire.
En maternelle, malgré une hausse 
attendue des effectifs, les situa-
tions des écoles Delaunay et Lan-
gevin-Michel, classées en Zone 
d’éducation prioritaire (Zep) vont 
être “observées” attentivement, 
mais ces dernières risquent bel et 
bien de perdre chacune une 
classe.
En élémentaire, les établissements 
L. de Broglie et J. Prévert ainsi 
que cinq autres établissements 
classés en Zep (Delaunay, Lange-
vin, Paul-Bert, Ferry et Michelet) 
sont clairement en ligne de mire 
(voir carte ci-dessus).
 Ces décisions, présentées lors de 
la réunion de l’Instance locale de 
concertation sur l’évolution des 

réseaux des écoles (Ilcere) le 
28 mars dernier à Desceliers, 
doivent être officiellement arrê-
tées au cours du Conseil dépar-
temental de l’éducation nationale 
(CDEN) programmé le 8 avril à la 
préfecture de Rouen.

Effectifs surchargés, 
élèves pénalisés
Conséquence concrète de ces ferme-
tures : une augmentation signifi-
cative du nombre d’enfants par 
classe. En maternelle, à Delaunay, 
la moyenne passerait de 19 à 
22,16 et à Langevin-Michel, de 21 
à 25,2 ! Dans ce dernier cas, la 
moyenne irait même au-delà du 
seuil maximum de 25 enfants à 
charge en Zep, établi par l’Inspec-
tion d’Académie. En revanche, les 
ouvertures de classe attendues 
dans les maternelles (hors Zep) 

Blainville, Thomas, Triolet et à 
l’école élémentaire Desceliers, 
n’ont, elles, pas été accordées en 
dépit du dépassement d’autres 
seuils préconisés.
 De plus, les fermetures en élémen-
taire vont conduire à un dévelop-
pement de classes à double 
niveau, comme, par exemple, à 
l’école Michelet (Zep) où le poste 
“provisoire” octroyé l’an dernier 
ne sera pas reconduit.
alors qu’elles concentrent déjà tous 
les signes objectifs d’exclusion so-
ciale, ces écoles estampillées Zep 
se voient désormais privées de 
moyens. Cette remise en cause 
du concept originel qui avait 
amené à la création des Zep, 
« donner plus à ceux qui ont le 
moins », porte le sceau d’une vé-
ritable double peine infligée aux 
élèves de ces quartiers.

Primaire : double peine en Zep

attention, écoles en danger ! 
 Neuf classes dieppoises sont 
menacées de fermeture 
dont sept situées en Zone 
d’éducation prioritaire (Zep).

REPèREs
Les tout-petits à 
la rescousse des 
maternelles
La Municipalité 
dieppoise souhaite 
favoriser la 
scolarisation des 
enfants dès l’âge de 
deux ans. S’appuyant 
sur les multiples vertus 
de cette scolarisation 
des tout-petits, et pour 
contrer les menaces que le 
Gouvernement fait peser 
sur l’avenir du service 
public de l’Éducation, elle 
invite les parents dont 
les enfants atteindront 
l’âge de deux ans au plus 
tard le 31 décembre 2011 à 
contacter le pôle Éducation-
Enfance de la Ville au 
02 35 06 62 53.

absence de vision 
prospective
La carte scolaire 
2011/2012 a été dessinée 
sans prendre en compte 
la réalité économique et 
sociale des territoires 
concernés, mais aussi 
sans anticiper les multiples 
programmes de logements 
livrés à Dieppe, qui 
gonfleront les effectifs à 
court et moyen termes. Par 
exemple, l’école de Broglie 
va connaître un regain de 
population enfantine avec 
la livraison, dès mai, d’une 
trentaine de logements 
à la Villa des Ivoires. 
Pareillement, à l’automne 
prochain, une trentaine de 
familles logeront dans de 
nouveaux appartements 
situés rue Jean-Jaurès, ce 
qui impactera directement 
le nombre d’élèves 
accueillis à l’école Ferry.
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L’État a 
une obligation 
de moyens
Emmanuelle Caru-
Chareton adjointe 
au maire chargée de 
l’éducation et d e l’Enfance

« Les craintes se font de 
plus en plus pressantes sur 
l’école maternelle avec la 
construction à Dieppe, à 
la Providence, d’un jardin 
d’éveil, structure d’accueil 
des 2-3 ans payante et à la 
charge des familles. 
Le risque est le 
rétrécissement de la 
maternelle, pourtant 
reconnue comme le fleuron 
de l’éducation, avec une 
petite section rognée à 
terme par ces jardins 
d’éveil. Or, il y va de l’intérêt 
de l’enfant d’être stimulé et 
épanoui le plus tôt possible 
par le biais de l’école. 
Par ailleurs, la 
réduction constante 
des moyens alloués 
à l’école élémentaire 
pose le problème de 
l’accompagnement des 
élèves le plus en difficulté. 
Ceux-là même qui ont 
besoin de davantage de 
temps pour apprendre 
et comprendre. Ce n’est 
pas dans des classes 
surchargées que les 
enseignants pourront 
mieux les aider ! 
N’oublions pas non plus 
que les enfants en situation 
de handicap voient leur 
scolarité malmenée pour 
des raisons budgétaires. 
L’éducation n’est pas 
une dépense, mais un 
investissement sur 
l’avenir. L’état a une 
obligation de moyens dès 
la maternelle ! »

PoiNt DE VUE DE L’ÉLUE PoiNts DE VUE

Sébastien Léger  FCPE 76

L’avenir de 
milliers d’enfants 
en péril

 « Pour la FCPE (Fédération 
des conseils de parents 
d’élèves) de Seine-
Maritime, cette politique 
de suppression de postes, 
conjuguée aux réformes 
libérales de ces dernières 
années (primaire, lycées, 
voie professionnelle et 
technologique…), constitue 
une remise en cause 
de l’école républicaine, 
publique, laïque et gratuite. 
Elle met en péril l’avenir 
de milliers d’enfants et de 
jeunes seinomarins ».

tÉMoiGNaGE

Yves Vidal  professeur 
des écoles à l’école Michelet

 « Nous perdons le cinquième 
poste “provisoire” que nous 
avions obtenu à juste titre 
l’an dernier. Pourtant, la 
situation sociale du quartier 
n’a pas changé. Alors que 
nos élèves ont besoin d’une 
plus grande attention, on 
leur enlève une classe. Il 
y a comme une injustice.  
Toutes nos classes vont 
être à double niveau, c’est 
inadmissible ! Nous allons 
nous mobiliser avec les 
parents, qui sont vraiment 
remontés, et nous n’avons 
pas l’intention de lâcher quoi 
que ce soit ! »

« Le plus fort retrait de postes dans 
le département depuis dix ans ! »
 Quelle est votre réaction face aux neuf 
suppressions de poste annoncées dans les 
écoles primaires de Dieppe ?
 On s’attendait plus à une attaque 
qualitative, sur les postes des Ré-
seaux d’aides spécialisées aux élèves 
en difficulté (Rased) par exemple, 
mais les écoles primaires de Dieppe 
subissent en fait une attaque quan-
titative très forte, y compris pour 
celles qui compteront plus d’élèves 
l’année prochaine, comme Ferry ou 
Paul-Bert ! C’est le plus fort retrait 
de postes dans le département depuis 
au moins dix ans. Et il y a aussi le 
problème des classes qui n’ouvrent 
pas à Blainville, Thomas, Triolet ou 
Desceliers. Seulement trois ouver-
tures sur l’ensemble de la circons-
cription, c’est très peu au regard des 
fermetures ! Et il est toujours plus fa-
cile de supprimer une classe que d’en 
rouvrir une…

 En quoi l’augmentation des effectifs par 
classe va-t-elle poser problème ?
En Zep, les progrès scolaires sont plus 
marqués car le seuil maximal d’élèves 
par classe est plus bas (23 en élémen-
taire et 25 en maternelle). Or, en aug-
mentant les effectifs, conséquence ma-
thématique des fermetures de classe, ce 
sont les élèves en difficulté qui vont en 
pâtir ! En maternelle, du fait des 

fermetures, on ne peut plus accueillir 
les moins de trois ans, mais on n’arrive 
plus également à scolariser les plus de 
trois ans, car on tend vers l’effectif 
maximal par classe. En Seine-Mari-
time, on est passé en sept ans de 30 % 
des moins de trois ans accueillis en 
maternelle à 9 % ! Ce n’est pas un pro-
blème de demandes, les parents plébis-
citent l’école maternelle, mais bien un 
problème de places, et donc de moyens…

 Et pourtant la scolarisation dès deux 
ans est bien dans l’intérêt des enfants…
 Oui. La scolarisation des moins de 
trois ans est nécessaire et même indis-
pensable, car elle est très bénéfique 
pour les enfants. On les amène vers 
l’école, on les aide à devenir élèves. Ils 
acquièrent des compétences très vite 
dans la reconnaissance de leur pré-
nom, l’apprentissage du calcul, la mo-
tricité, l’éveil artistique… Dans les 

quartiers difficiles, les bienfaits de 
cette scolarisation sont prouvés : il y 
a moins de redoublements en CP par 
la suite. Il y a aussi un aspect écono-
mique non négligeable : l’accueil des 
tout-petits est gratuit car il entre dans 
le cadre d’une mission de service pu-
blic offerte à tous les parents !

avec les fermetures de classes en 
maternelle, c’est la scolarisation 
des moins de trois ans, voire des 
trois ans, qui est compromise.

3 questions à
Marie-Luce Buiche, déléguée du SNUIPP 76

Photo d’archives

17



@ la note de synthèse du Centre 
d’analyse stratégique, sur les ten-
dances de l’emploi public est consul-
table sur www.strategie.gouv.fr

Usep : fin 
du sport 
scolaire ?
 Les deux cents élèves 
dieppois inscrits à l’Usep 
(Union sportive du premier 
degré) vont-ils pouvoir 
continuer à faire du sport 
à l’école ? L’Inspection 
académique a annoncé fin 
mars qu’elle ne payerait 
pas les heures effectuées, 
en dehors du temps 
scolaire, depuis la rentrée 
de septembre par les 
enseignants qui encadrent 
l’Usep, au motif que ces 
activités s’apparentent à 
du bénévolat ! Reçus par 
l’Inspecteur d’académie, 
les enseignants 
“animateurs Usep” de 
Seine-Maritime, au nombre 
de 12 sur Dieppe et Neuville, 
n’ont pas été rassurés sur 
les garanties de paiement 
et de montant de leurs 
indemnités. « Au vu de ce 
qui se passe actuellement, 
il y a de fortes chances 
qu’il n’y ait pas d’Usep à 
la rentrée prochaine ! », 
déplore Jacques Boillet, 
directeur de l’école Paul 
Bert et correspondant Usep 
de Dieppe.
 Nouveau coup dur pour 
les élèves des écoles 
élémentaires qui pouvaient 
découvrir et pratiquer des 
sports collectifs grâce à 
l’Usep. Les compétitions 
inter-écoles permettaient 
aussi aux élèves des 
différents quartiers de la 
ville de se rencontrer, créant 
ainsi du lien social à travers 
des valeurs de solidarité, 
de partage, de respect et de 
dépassement de soi.

La France au dernier rang 
pour l’encadrement des élèves
 Selon une note publiée en février par 
le Centre d’analyse stratégique (CAS), 
organisme rattaché à Matignon, la 
France possède le plus faible nombre 
de professeurs par élève parmi les 
trente-quatre membres de l’OCDE 
(Organisme de coopération et de dé-
veloppement économique, dont la 
mission est de promouvoir les poli-
tiques qui amélioreront le bien-être 
économique et social partout dans le 
monde).

Moins de moyens en 
primaire que la moyenne 
de l’OCDE
 Avec 6,1 enseignants pour 100 élèves 
ou étudiants, notre pays est assis au 
dernier rang de ce classement inter-
national, très en dessous de l’Italie, de 
la Grèce ou du Portugal dont le taux 
d’encadrement est supérieur à 8 ensei-
gnants pour 100 élèves/étudiants. 
Dans le détail, la France est dans la 
moyenne pour le collège et le lycée, 
mais elle est particulièrement mau-
vaise élève pour le primaire et l’ensei-
gnement supérieur, où l’on ne compte 

que 5 enseignants pour 100 étudiants 
ou élèves.
 « Entre 2003 et 2008, l’Éducation 
nationale et la Recherche ont contri-
bué pour les deux tiers aux départs à 
la retraite des fonctionnaires des mi-
nistères civils », indique le rapport. 
Aussi, la synthèse du CAS remise au 
Premier ministre préconise de bien 
cibler les suppressions de postes dans 
l’Éducation nationale et de préserver 
au maximum l’école primaire. Déjà, 
dans un rapport de mai 2010, la Cour 
des comptes soulignait que la France 
consacrait moins de moyens en pri-
maire que la moyenne de l’OCDE : 
5 % de moins en maternelle, 15 % de 
moins à l’école élémentaire (chiffres 
2006). Au vu des évolutions d’effec-
tifs avancées au niveau national et 
local, ces recommandations ne se 
semblent pas avoir été entendues !

@ pour plus d’informa-
tions sur les inégalités en 
France, connectez-vous 
sur www.inegalites.fr

PoiNt DE VUE

École : un 
décalage 
entre discours 
officiels et 
réalités
Louis Maurin directeur 
de l’Observatoire des 
inégalités

 « Globalement, la France 
est l’un des pays, parmi 
les plus riches, où le 
milieu social joue le rôle 
le plus grand dans la 
réussite scolaire. Il existe 
un très grand décalage 
entre les discours 
officiels sur la réussite 
scolaire et sur l’égalité 
des chances et la façon 
de faire l’école, qui reste 
très inégalitaire. 
 Le diplôme scolaire a 
un rôle extrêmement 
important dans notre 
société. Il fonctionne 
un peu comme un 
marqueur. Et du coup, 
les écarts dans le monde 
professionnel restent 
très déterminés par le 
diplôme, ce qui fait que 
les inégalités sont encore 
plus grandes par la suite. 
 Transformer l’évaluation, 
les programmes, les 
rythmes scolaires, 
donner plus de place à 
l’expérience, aux savoirs 
concrets, voilà des façons 
de transformer l’école 
qui ne demandent pas des 
moyens extraordinaires. 
Tout n’est pas uniquement 
une question de moyens, 
mais ce n’est pas en les 
réduisant que cela va 
s’améliorer ». 
 
 
 
 

avec une moyenne de 6,1 professeurs 
pour 100 élèves, la France possède le 
taux d’encadrement le plus bas des 
pays membres de l’oCDE. Cela se 
traduit par des classes à effectifs 
plus élevés.
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tÉMoiGNaGE

Myriam Marie  parent d’élève du 
collège Albert Camus

 « Pour cinq élèves en moins, c’est 
24 heures de cours qui seront 
supprimées à la rentrée prochaine. 
Des options comme le latin vont 
disparaître. Or, il faut conserver de 
la mixité sociale. Si on fait partir les 
bons élèves, on va tomber dans un 
collège ghettoïsé, de seconde zone. 
Ce n’est parce que l’établissement 
est dans une ZEP qu’il n’y a pas de 
petits génies en puissance ! »

Collèges : l’orientation des élèves limitée

 Les quatre établissements diep-
pois (Braque et Delvincourt) et 
neuvillais (Camus et Dumas) 
vont subir au quotidien les 
conséquences de la coupe de 
cent quatre-vingt-seize postes 
d’enseignants dans le second de-
gré de l’Académie de Rouen.
 De la 6e à la 3e, les effectifs par 
classe vont, d’abord, s’alourdir. 

Exemple : au collège Camus, 
classé en “Zone d’éducation 
prioritaire” (ZEP), les classes de 
6e vont en moyenne tourner au-
tour de 25 élèves alors que l’ef-
fectif idéal serait de l’ordre de 20 
pour ce niveau si important. De 
plus, la perte d’heures de cours 
sera répercutée en partie sur les 
heures d’aide aux collégiens en 
difficulté. Autre mauvais fruit 
qui résulte de la baisse des 
moyens humains, celui de la dis-
parition progressive des cours en 
groupes, notamment dans les 
matières de sciences physiques, 
sciences et vie de la Terre (SVT) 
ou technologie.
 En outre, les dispositifs pluridisci-
plinaires “Itinéraires de décou-
verte” (IDD), en place dans les 
classes de 5e et 4e, sont amenés pe-
tit à petit à disparaître. Ainsi, un 
projet sur l’histoire commune de 
Dieppe et du Canada, qui mobili-
sait des connaissances en histoire 

et en anglais, n’aura plus cours. « Il 
y a quelques années, les IDD 
étaient présentés comme l’avenir 
de l’éducation. Aujourd’hui, ils 
sont quasi-supprimés », déplore 
Serge Tarlié, professeur d’histoire 
au collège Camus.
 Par ailleurs, certains professeurs 
des collèges dieppois seront appe-
lés à faire des compléments de 

service dans un, voire deux autres 
établissements.

Absence  
de réflexion éducative
 Si ce système de postes partagés 
 existe déjà, il tendra à se multi-
plier. Ce qui sera le cas pour un 
professeur de SVT du collège Ca-
mus qui enseignera aux collèges 
d’Auffay et de Bacqueville-en-
Caux. « Ce collègue ne pourra 
pas s’investir totalement dans les 
projets pédagogiques des établis-
sements, soupire Serge Tarlié. Il 
va lui être difficile de poursuivre 
les animations de son atelier 
scientifique (espace nature, jar-
din de légumes…) à Camus, qui 
permettaient d’instruire la 
science de façon concrète ».
 D’une manière plus générale, 
l’enseignant de Camus affilié au 
Sne s -FSU  s ’ i nqu i è t e  de 

l’absence de réflexion éducative 
depuis dix ans dans l’Éducation 
nationale. « L’horizon actuel, 
c’est la Révision générale des 
politiques publiques (RGPP). On 
est en train d’appauvrir l’édu-
cation donnée à nos enfants. Or, 
si on affaiblit le collège, on met 
en péril les possibilités d’orien-
tation de nos élèves ! »

ÉCLaiRaGE

La situation 
des collèges 
en chiffres
 Les quatre collèges 
de Dieppe et Neuville 
subissent une diminution 
de leur dotation horaire 
globale (DHG) à la rentrée 
prochaine.
  Le collège Braque 
perd 37 heures de cours 
pour une baisse générale 
des effectifs de 17 élèves. 
Une classe sera donc 
supprimée en septembre 
prochain.
  Le collège Camus 
est amputé de 24 heures 
de cours pour 5 élèves 
en moins, c’est-à-dire 
l’équivalent horaire d’une 
classe en moins.
  À Delvincourt, la 
situation est encore plus 
paradoxale : malgré 6 
élèves en plus par rapport 
à l’année scolaire 2010-2011, 
13 heures de cours seront 
retirées.
  Le collège Dumas 
va connaître ce paradoxe 
à un degré supérieur, 
puisque pour 21 élèves 
supplémentaires à 
accueillir, l’établissement 
est dépossédé de 
22,5 heures de cours. 

LEs 196 PostEs 
sUPPRiMÉs
dans le second degré à 
l’échelon de l’académie 
représentent 
l’équivalent de cinq 
fermetures de collèges.

Maillon essentiel et obligatoire de l’École, le collège n’est pas épargné par la 
réduction du personnel enseignant.

au collège Camus, en plein cœur de Neuville, pour cinq élèves 
de moins, l’équivalent horaire d’une classe sera supprimé à la 
rentrée prochaine.
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Lycée du bois : une 
fermeture qui sidère
au lycée du bois d’Envermeu, le CAP 
Construction bois est sur la sellette. 
Inattendu au vu des débouchés dans 
cette filière et de l’alternative qu’offre 
cette formation. « Ce CAP est unique 
dans l’Académie, sauf à suivre une for-
mation payante, et nous avons vingt-
sept demandes en premier vœu pour 
quinze places. Le supprimer, c’est fer-
mer les portes de la construction bois 
aux jeunes qui n’ont pas le niveau 
Bac », affirme Bruno Berini, professeur 
de technologie bois option scierie.

Des débouchés locaux
 C’est aussi ne pas considérer que des 
 élèves poursuivent en BTS après le 
CAP et aller à l’encontre des besoins 
en personnel qualifié des profession-
nels de la région. À titre d’exemple, les 
cinq salariés de la société DJSL Bois, 

spécialiste de la construction bois éta-
blie à Bacqueville-en-Caux, ont été 
formés au lycée du bois d’Envermeu. 
L’un des patrons, Laurent Tannai –  
associé avec son frère Sébastien – est 
d’ailleurs lui-même issu de cette filière 
de formation. L’ancien footballeur 
dieppois y a même enseigné avant de 
devenir artisan (lire ci-contre).

tÉMoiGNaGE

Bruno Berini  professeur 
de technologie bois option 
scierie au lycée du bois

 « Nous ne nous battons 
pas pour sauver des 
postes d’enseignants, mais 
dans l’intérêt des élèves 
et des entreprises. Par 
exemple, nous avons laissé 
fermer le CAP Conducteur 
opérateur de scierie, 
conscients qu’il y avait 
trop peu de demandes. 
Et, certes, la fermeture 
du CAP construction 
bois s’accompagnerait 
de la suppression d’un 
poste de prof d’atelier, 
mais elle augmenterait 
le volume d’heures 
supplémentaires. »

tÉMoiGNaGE

Laurent Tannai  artisan, 
DJSL Bois, Bacqueville-en-Caux

 « La filière Construction 
bois du lycée d’Envermeu, 
c’est notre vivier. J’ai 
enseigné là-bas et mes cinq 
salariés sont issus de cette 
formation. Je sais de quoi 
ces élèves sont capables ! 
Ce ne sont pas seulement 
des menuisiers. Ils sont 
notamment formés à 
l’étanchéité et c’est illogique 
de vouloir fermer ce CAP 
quand on voit l’élan des 
maisons à ossature bois. 
Pour ma part, j’envisage 
d’embaucher six gars de 
plus dans les trois ans à 
venir. J’ai besoin de bacs 
pros, mais aussi de CAP. »

Émulation : disparition de formations
À l’annonce de la dotation horaire glo-
bale en janvier,  neuf postes de-
vaient être supprimés au lycée 
Émulation dieppoise. Après le 
mouvement de protestation réu-
nissant élèves et enseignants 
contre la suppression du Bac pro 
Technicien d’usinage, trois postes 
ont déjà été sauvés. Mais la sup-
pression de 111 heures hebdoma-
daires signifie toujours six postes 

en moins. « Ces postes sont rem-
placés par l’équivalent en heures 
supplémentaires, mais 80 % des 
collègues se sont engagés à refu-
ser d’effectuer ces heures à la ren-
trée », confie Michel Mich, pro-
fesseur de Lettres-Histoire. Car le 
revers de la médaille est ailleurs. 
Et touche directement les élèves.
Une division de 3e à découverte profes-
sionnelle est supprimée. « De 48 
places, nous passons à 24 ! C’est 
une classe qui permet d’accueillir 

des collégiens en difficulté et de les 
remotiver pour les préparer à inté-
grer des bacs pros, précise Pascal 
Bigiarini, professeur de mathéma-
tiques. Le problème, c’est que l’on 
redoute que par la suite le Rectorat 
ne ferme des filières en invoquant 
un manque d’effectifs… »

Les propositions de 
formation s’amenuisent
 Si rien n’évolue, l’Émulation 
dieppoise perdra aussi une men-
tion complémentaire Diesel en 
mécanique auto. Les propositions 
de formation à disposition des 
jeunes pourraient donc se tarir. 
« Surtout pour des publics en dif-
ficulté, s’inquiète Michel Mich, de 
la CGT Éduc’action. Ces craintes 
de voir mourir la formation pro-
fessionnelle et les lycées techno-
logiques nous motivent à nous 
battre pour conserver un panel de 
formations suffisamment large 
pour permettre aux jeunes de 
s’insérer professionnellement ».

tÉMoiGNaGE
Bernard Roussel 
  SNERMI métallurgie, 
Luneray

 Sur dix salariés, nous 
sommes sept anciens de 
l’émulation, dont trois 
parmi les quatre associés. 
On recrute dans ce lycée 
des tourneurs-fraiseurs 
numériques. On marche à 
l’envers ! Nous ne savons 
déjà pas comment recruter 
un ouvrier sur machine 
traditionnelle depuis que 
cette formation a été 
fermée… et dans les années 
à venir, nous aurons besoin 
d’embaucher quatre 
gars pour remplacer 
des départs à la retraite. 
Comment feront les boîtes 
comme la nôtre si la main-
d’œuvre n’est plus formée 
localement. Vous croyez 
qu’un jeune du Havre 
prendra sa voiture pour 
venir ici. Et s’il n’y a plus de 
stagiaires par ici, comment 
on pourra les former ?

Les cinq jeunes salariés de DJsL Bois ont 
tous suivi la formation Construction 
bois du lycée du bois.

À l’instar de la société sNERMi 
implantée à Luneray, les 
entreprises de la région ont 
besoin de main-d’œuvre 
formée à l’Émulation.
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tÉMoiGNaGE
Isabelle Vauclin  parent 
d’élève, lycée Neruda

Et l’avenir de nos 
enfants ?

 « C’est regrettable de 
voir que l’on s’attaque aux 
filières technologiques, 
simplement parce que les 
élèves y coûtent plus cher 
qu’en section générale. 
De plus, en supprimant 
des postes d’enseignants 
expérimentés, ce sont 
des connaissances qui 
s’en vont et les enfants 
qui sont pénalisés. Et si je 
suis opposée aux blocus 
qui ternissent l’image 
d’un établissement de 
grande qualité où toute 
une équipe se démène 
pour les élèves, je partage 
néanmoins le souci des 
élèves de conserver les 
filières et des enseignants, 
de préserver une qualité 
de transmission des 
savoirs. J’ai deux filles en 
1re génie électrotechnique. 
Elles sont dans une classe 
de 32. Comment un prof 
peut-il veiller à la sécurité 
et repérer puis aider 
les élèves en difficulté ? 
C’est, je pense, une tâche 
difficile. J’ai l’impression 
que l’on cherche à faire 
des économies sans 
s’inquiéter de l’avenir de 
nos enfants ! »

« Je suis entré 
au lycée du Bois 
d’Envermeu 
en 4e. J’y ai 
fait un CAP 
Construction 
bois et ça 
m’a donné du 
boulot. J’ai fait 
mes stages chez 
DJSL Bois et j’y 
travaille depuis 
18 mois. »
Jordan Lefebvre   
19 ans, Offranville

Neruda : TP pas pratiques !

Lycée Ango : des secondes 
à trente-quatre par classe

sans aucune perte d’élève, le lycée Neruda 
se voit amputé de 80 heures d’enseigne-
ment par semaine, l’équivalent de trois 
postes. « Compte tenu de la réforme 
Châtel, on atteint des classes de trente 
élèves et l’enseignement pratique de-
vient théorique ! », décrit Stéphane 
Gasc. Pour ce professeur de maths 
affilié au Snes, c’est la fin de la filière 
technologique qui est en ligne de 
mire. Si elle n’est pas déjà amorcée. 
« Quatre filières scientifiques, techno-
logiques et industrielles sont regrou-
pées en une seule. De la même façon, 
des BTS sont fusionnés malgré des 
programmes et des examens diffé-
rents ! », explique l’enseignant.
 Dominique Pétrel est confronté à 
cette situation invraisemblable de 

dégradation de la qualité d’enseigne-
ment. Professeur de construction mi-
crotechnique au lycée Neruda, il doit 
gérer simultanément deux séances de 
travaux pratiques différentes, en mé-
canique générale et en microtech-
nique. « L’an prochain, cette organi-
sation sera étendue à d’autres ma-
tières : maths, français et anglais. 
Avec des effectifs de trente élèves par 
cours de langue vivante au lieu de 
quinze ! », s’indigne Dominique 
Pétrel.
 Stéphane Gasc tire la sonnette 
d’alarme : « c’est un lycée d’insertion 
sociale, inscrit sur des filières por-
teuses d’emploi, qui risque de dispa-
raître, juste par souci d’économie ! ».

Le lycée général et technologique Jehan 
ango s’apprête à perdre cent heures de 
dotation horaire globale et à voir quatre 
postes d’enseignants supprimés. Consé-
quence la plus immédiate : une aug-
mentation des élèves par classe, en 
particulier en seconde où, pour six 
lycéens en moins, une classe est sup-
primée. Lors de la prochaine année 
scolaire, il y aura donc treize secondes 
de trente-quatre élèves en moyenne, 
contre trente-deux actuellement. Pour 
Brigitte Basire, professeur d’allemand 
affiliée au Snes, cette aggravation de 
la situation mettra à mal l’un des pro-
jets de l’établissement : « comment 
réussir en seconde ? ».

 
 Autre conséquence concrète : la sup-
pression des heures d’aide individua-
lisée en français et mathématiques 
par groupe de huit, remplacées par 
l’accompagnement personnalisé en 
demi-classe. Ce projet issu de la ré-
forme du lycée touchera surtout les 
filières scientifiques, qui perdent par 
ailleurs une classe en première. Enfin, 
des menaces pèsent sur le maintien 
d’un certain nombre d’options, no-
tamment dans la filière littéraire. Bri-
gitte Basire dénonce le « miroir aux 
alouettes » du ministre de l’Éducation 
nationale. Selon elle, « il y a un déca-
lage entre ce qui est annoncé et la 
suppression drastique des moyens ».

REPèREs
6 postes supprimés à 
l’Émulation dieppoise
 1 en productique usinage, 
1/2 en construction 
mécanique, 1 en maths, 1 
en Lettres-Histoire, 1,5 en 
anglais et 1 en EPS.

« La fermeture des 
3e à découverte 
professionnelle 
s’effectue dans 
une logique 
comptable, sans 
se soucier des 
difficultés des 
élèves et de leur 
intérêt ! »
Pascal Bigiarini  
professeur de maths à 
l’émulation dieppoise

Les suppressions de postes au lycée Pablo Neruda soulèvent des craintes pour 
la formation des jeunes dans des filières porteuses.
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Groupe des élus 
Communistes  
et Républicains

Les gens dans leur quotidien vivent 
une situation de plus en plus difficile :

•  perte d’emploi,  fermeture 
d’entreprise, chômage, l’engrenage de 
la misère, désocialisation…
• logement, augmentation des charges, 
gaz, électricité, manque de logements 
et travailleurs pauvres marginalisés…
• pouvoir d’achat, carburant, prix des 
transports, des biens de consomma-
tion, le poids du logement et les charges 
représentent 38 % contre 21 % en 1979…
• l’avenir des enfants, suppression de 
377 postes dans l’Académie
• santé, difficulté de se soigner, coût des 
soins de plus en plus important, restric-
tion budgétaire des hôpitaux, l’hôpital de 
Dieppe doit “produire” en 2011 3,5 % de 
plus qu’en 2010 pour avoir le même bud-
get, situation calamiteuse de l’accueil 
aux urgences.

Trop c’est trop !

L’UMP a été sanctionnée par les 
électeurs aux cantonales. À force de 
courir après le Front National, celui-ci 
récolte ce que la droite a semé.

À Dieppe Est, la gauche sort renforcée. 
François Lefebvre et Patricia Farge ont 
montré la nécessité de replacer 
l’humain au cœur de la politique, de 
nombreux électeurs leur ont fait confi-
ance. Par rapport à 2004, ils progres-
sent de 3,84 % sur l’ensemble du canton 
et de 6,49 % sur les bureaux de Dieppe. 
Ces résultats sont à ajouter à ceux de 
Sébastien Jumel sur le canton de Dieppe 
ouest (48,58 %) en 2008 et des Région-
ales 2010 (34,22 % sur l’ensemble de la 
ville). Cela nous donne une responsabil-
ité accrue pour que la majorité munici-
pale réponde aux attentes des Dieppois 
et des Dieppoises.

C’est ce à quoi vont travailler les élus du 
groupe communistes et républicains. Ils 
ont besoin du soutien de tous ceux qui 
veulent la réussite de notre programme 
et de nos actions. L’intervention citoyenne 
est plus que jamais à l’ordre du jour.

Dieppe est une terre de résistance et de 
création, de développement et de soli-
darité. Avançons ensemble.

Groupe des élus 
Verts et Ouverts

Nucléaire : après tchernobyl, Fuku-
shima. À quand un accident majeur 
en France ?

Europe Écologie Les Verts apporte tout 
son soutien aux victimes du séisme et 
du tsunami qui ont dévasté les côtes du 
nord est du Japon. Nous sommes 
toutes et tous sous le choc de l’accident 
nucléaire qui vient dramatiquement 
aggraver la situation.

Cet accident illustre dramatiquement 
ce qu’il se passe quand l’imprévisible 
arrive dans une centrale nucléaire.

Le Japon est un pays extrêmement bien 
préparé au risque sismique et nuclé-
aire mais l’accident majeur qui le 
frappe aujourd’hui nous rappelle qu’il 
est impossible de garantir un risque 
zéro.

Nous demandons que les leçons de 
l’accident de Fukushima soient immé-
diatement tirées et que les réacteurs 
français pour lesquels le système 
d’injection de sécurité est incertain soi-
ent arrêtés par principe de précaution 
et responsabilité.

Nous exigeons de l’État des audits des 
centrales par des agences indépendan-
tes, une publication sans censure, une 
information sur le nucléaire, la ferme-
ture et le démantèlement des centrales 
à problèmes, la publication des plans 
d’évacuation.

Nous refusons la construction de nou-
veau réacteur comme l’EPR à Penly.

Face au danger nucléaire, la sortie du 
nucléaire doit être décidée et organ-
isée. Les écologistes français récla-
ment depuis plusieurs décennies une 
politique volontariste de développe-
ment des filières énergies renouvel-
ables et économies d’énergies, seules 
solutions capables de relayer les éner-
gies fossiles (charbon, fuel, nucléaire) 
polluantes et non durables.

À nous d’agir pour ne pas subir d’autres 
drames.

http://dieppehautenormandieecologie.
europe-ecologie.net/

Groupe des élus 
Socialistes et de 
la Société Civile

Les électeurs de Neuville-lès-
Dieppe ont fait leur choix. Le groupe 
Dieppe A Venir est heureux d’ajouter 
qu’ils ont fait le bon choix. Soyez en 
remerciés ! Avec l’aide de son supplé-
ant, Bernard Brébion, maire-délégué 
de Neuville-lès-Dieppe, Sandrine Hurel, 
la Conseillère Générale socialiste à qui 
vous avez de nouveau accordé votre 
confiance, va continuer à réaliser ce 
qu’elle a commencé à édifier depuis 
2004 (réalisation des équipements 
sportifs des collèges Camus et Dumas, 
de deux ronds-points sur la départe-
mentale 925 pour une meilleure sécu-
rité, développement des trafics sur le 
Port de Dieppe, soutien aux entreprises 
et aux associations, pérennisation du 
lien Transmanche, etc.).

Les habitants ont compris sa devise qui 
est aussi celle du groupe Dieppe A 
Venir : « Je dis ce que je fais et je ferai 
ce que je dis. C’est la seule valeur qui 
redonnera confiance en la politique. »

Sandrine Hurel, Députée et Conseillère 
Générale socialiste, est une élue de ter-
rain qui concentre son activité à tra-
v a i l l e r  q u o t i d i e n n e m e n t  p o u r 
l’amélioration des conditions de vie de 
tous les Dieppois - et ce, sans sec-
tarisme et de manière impartiale - 
main dans la main avec tous les maires 
de l’Agglomération Dieppe-Maritime, 
avec le Président du Conseil Général 
Didier Marie, avec le Président du Con-
seil Régional Alain Le Vern… et avec 
beaucoup d’autres partenaires très 
nombreux.

Malgré un gouvernement qui n’a de 
cesse de supprimer les services pub-
lics, d’aggraver les injustices, 
d’attaquer le pouvoir d’achat des 
familles, nous continuerons à défendre 
localement nos valeurs à vos côtés et au 
quotidien : l’intérêt général, la justice, 
l’emploi, le développement des activi-
tés économiques, l’accès aux soins 
pour tous, l’égalité des chances et la 
meilleure formation possible au sein de 
l’école de la République.

Avec vous, nous continuons à ériger le 
Dieppe de demain.

Groupe des 
élus Dieppe 
Ensemble

Bien que le secteur de la pêche 
connaisse des difficultés 
économiques constantes, il reste 
un secteur d’activité, d’emploi et 
de développement de premier 
ordre à Dieppe. Le port de Dieppe est 
le premier port de pêche de notre 
Région et un des tous premiers ports 
français pour la Coquille St Jacques.

Les élus locaux doivent donc avoir un 
regard particulièrement attentif et 
veiller à apporter un soutien constant 
aux professionnels de la pêche et à 
l’ensemble de la filière.

À Dieppe, le syndicat du port et la 
municipalité travaillent à un projet de 
suppression de la vente de poisson 
aux Barrières et de mise en place 
d’un point de vente « aux normes 
européennes », quai Trudaine. Le 
groupe Dieppe-Ensemble s’oppose 
clairement à cette opération.

Depuis plus de trois siècles, les pêch-
eurs dieppois vendent leur poisson à 
cet endroit précis de notre ville. La 
vente du poisson aux Barrières est 
inscrite dans notre patrimoine cul-
turel, social et économique. Ce n’est 
pas une activité dépassée ou péri-
mée. Elle fait partie de notre quoti-
dien. C’est en plus une activité qui 
compte sur le plan économique : elle 
représente aujourd’hui 60 emplois 
directs.

Pour assurer son maintien, il faut 
évidemment veiller au respect des 
normes sanitaires, gage d’une bonne 
qualité des produits vendus. Les pro-
fessionnels en sont parfaitement 
conscients. Pour autant, cela n’oblige 
pas à un bouleversement total de ce 
lieu de vente et de vie. D’autres solu-
tions existent.

La richesse de Dieppe, ce qui fait notre 
identité, c’est la diversité de nos activ-
ités. Laissons donc nos pêcheurs ven-
dre leur poisson à proximité de 
l’Office de Tourisme.
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Groupe des élus 
Centristes

Pour les Élus Centristes, attachés 
aux valeurs fondamentales de 
l’École, l’Éducation est et restera la 
priorité.

Tout le monde s’accorde aujourd’hui à 
dire que concernant l’éducation d’un 
enfant presque tout se joue au primaire 
et même au début du primaire, quand 
on apprend à lire, à écrire et à compter 
et c’est, par conséquent sur le primaire 
qu’il nous faut porter l’effort.

Pour l’École, le Centre mène une réflex-
ion au niveau national et fait des propo-
sitions concrètes.

Réussir à donner de l’autonomie et des 
responsabilités à notre école pour 
remettre l’ascenseur social en 
marche, dans une logique de projet 
d’établissement

Une gestion qualitative des effectifs, en 
veillant à l’adéquation élèves / ensei-
gnants par classe.

Une vraie gestion des ressources 
humaines permettant l’amélioration des 
conditions de travail des enseignants.

La mission de l’École est d’apporter les 
fondamentaux. Savoir lire, compter et 
écrire, sont les fondations pour bâtir un 
avenir solide à nos enfants et leur don-
ner les outils pour évoluer dans un envi-
ronnement social et économique en 
constante mutation.

Nous sommes persuadés que sur des 
questions d’une telle gravité, un con-
sensus est possible. Il est même indis-
pensable car aujourd’hui encore trop 
d’enfants arrivent au collège sans maî-
triser les fondamentaux.

Ce constat, il nous engage tous et nous 
en sommes tous responsables. C’est 
par le dialogue et non par la lutte per-
manente et stérile aux propositions 
gouvernementales que nous défen-
drons notre École.

Par contre, il n’est pas tolérable qu’un 
Maire et son parti politique dilapident 
des fonds publics pour organiser des 
manifestations. Une fois encore nous 
constatons à regret que notre Maire 
agit en militant communiste et non en 
Maire de tous les Dieppois.

Agenda 21 : le collège 
Habitants prend ses marques
Le collège Habitants de l’Agenda 21 de la Ville de Dieppe s’est 
réuni pour la première fois le 28 mars dernier.

inscrit dans le cadre de l’agenda 21 de la Ville 
de Dieppe, un premier temps d’information 
et d’échange a rassemblé le collège Habi-
tants, instance consultative composée 
entre autres de deux représentants de cha-
cun des Conseils de quartier, ainsi que 
toutes les personnes soucieuses des ques-
tions et des enjeux du développement du-
rable au niveau local. Conduite par Éric 
Tavernier, adjoint au maire chargé du Dé-
veloppement durable et de l’Environne-
ment, et Jacques Boudier, conseiller mu-
nicipal délégué à l’Agenda 21, cette réu-
nion a permis de faire le point sur l’avan-
cée de la démarche, les actions déjà enga-
gées et les futurs axes de travail.
 « Le développement durable, c’est d’abord 
et surtout les citoyens, a insisté Jacques 
Boudier. L’Agenda 21 de la Ville ne fonc-
tionnera pas sans démocratie locale ». 
C’est ainsi que la quarantaine de per-
sonnes présentes à ce rendez-vous ont pu 
émettre des idées et soumettre des propo-
sitions concrètes sur tous les sujets “verts”. 
Exemples : la formation de correspon-
dants “développement durable” et d’éco-
délégués dans tous les établissements sco-
laires ; la déclinaison de l’Agenda 21 à tra-
vers la création de “bébés-Agenda 21” 
dans toutes les institutions, y compris mu-
nicipales ; la plantation d’arbres fruitiers 
dans les parcs et parterres de la ville ; la 
récupération des eaux de pluie pour le 

lavage des véhicules municipaux… Par 
ailleurs, Éric Tavernier a proposé de 
mettre en place au sein du collège Habi-
tants des groupes de travail thématiques 
en fonction des intérêts des participants 
et a rappelé qu’une Charte de Développe-
ment durable sera bientôt proposée au 
Conseil municipal.  Pierre Leduc

EN PRatiQUE : le prochain collège Habitants 
se réunira à l’automne 2011. Il permettra 
de rassembler les actions retenues avant 
l’arbitrage budgétaire du Conseil municipal.  
Contact : agenda21@mairie-dieppe.fr

Une quarantaine de personnes ont 
participé à la première réunion du 
Collège Habitants de l’Agenda 21 de la 
Ville de Dieppe.

ÉCLaiRaGE
L’agenda 21 de la Ville de Dieppe
 En 1992, la Conférence des Nations Unies de 
Rio de Janeiro adopte une stratégie et des 
recommandations générales sur le développement 
durable, le programme “Action 21”. Mis en place 
en mars 2009 et inscrit dans le cadre plus large 
de celui de l’Agglo Dieppe-Maritime, l’Agenda 21 de 
la Ville de Dieppe a pour but d’assurer sur le plan 
local « un développement équilibré, respectueux 
de l’environnement et créateur d’emplois, 
en conciliant justice sociale, préservation de 
l’environnement et progrès économique ». À 
travers lui, la Municipalité vise la mise en œuvre 
d’une véritable politique de développement 
durable, via un processus de concertation 
permettant de mener à bien les étapes successives 
de la démarche : diagnostic partagé, identification 
des enjeux, formulation d’objectifs et d’une 
stratégie, programmation d’actions, mise en 
œuvre et évaluation.
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Parlez jeunesse !
Adieu l’enfance. Comment deve-
nir adulte aujourd’hui ? ». Telle 
sera la question posée lors des 

premières Tribunes ouvertes et Forum 
de la Jeunesse programmés à Dieppe le 
31 mai. À l’initiative de ce projet, la 
Mission locale Dieppe-Côte d’Albâtre, 
dont le président est Frédéric Eloy, éga-
lement adjoint au Maire en charge de la 
Jeunesse. « On maltraite notre jeunesse ! 
déclare-t-il. C’est de notre responsabilité 
d’élus mais aussi de citoyens de s’en 

occuper. Il devenait urgent de consacrer 
une journée pour valoriser les jeunes et 
les aider ».
Environ 15 000 jeunes de 16 à 25 ans 
répartis sur 116 communes sont concer-
nés. Soutenu par la Ville de Dieppe, le 
projet fédère de nombreux partenaires : 
CFA, Greta, lycées professionnels, CIO, 

Centre des jeunes dirigeants d’entreprise, 
Chambre des métiers, MJC, Croix-Rouge, 
collectivités locales… Afin de sensibiliser 
politiques et professionnels, la salle des 
Congrès débattra, à partir de témoi-
gnages de jeunes en vidéo, des théma-
tiques orientation–formation-emploi, 
santé, loisirs, mobilité, logement, ci-
toyenneté, pour donner lieu à des vidéos 
blanches, matière à réflexion.
L’opération est coordonnée par Thibaud 
Delfosse, stagiaire mis à disposition par 

le centre social Oxygène dans le cadre 
de sa préparation du Dejeps (Diplôme 
d’État Jeunesse, Éducation populaire et 
Sport) : « Il faut mobiliser le plus pos-
sible pour une mise en œuvre d’un projet 
réel ». Son objectif ? Faire venir cinq 
cents jeunes.  Isabelle Sibout

Les jeunes conviés à des Tribunes ouvertes.«

Les métiers d’art en représentation le 6 mai
 Le 8e forum des métiers d’art organisé par le 
Lions club Dieppe doyen, avec le soutien de la Ville 
de Dieppe, se déroulera le 6 mai sur le parvis de 
l’église Saint-Rémy de 10h à 18h. Artisans et lycéens, 
issus de cinq lycées techniques de la région, 
travailleront devant le public et valoriseront le 
travail manuel dans le domaine des métiers d’art. 
Le Centre d’information et d’orientation y sera 
présent. Le Château-musée, Dieppe Ville d’art et 
d’histoire et le Musée de l’horlogerie de Saint-
Nicolas d’Aliermont s’inscriront également dans 
cette manifestation mettant en valeur les métiers 
du patrimoine.

Coup gagnant pour les 
princes de l’Échiquier
Des licenciés de l’Échiquier 
dieppois aux championnats de 
France scolaires et jeunes.
L’Échiquier dieppois est l’un des deux clubs 
hauts-normands titulaires du label club 
formateur. Une distinction méritée 
pour ce club qui compte cent vingt-
trois licenciés dont une bonne moitié 
de collégiens.
L’une des trois équipes issues du collège 
Braque a fait des étincelles et a remporté 
le 1er prix de la finale académique du cham-
pionnat de France des collèges disputée le 
16 mars. Coup à suivre pour Lucas, 
Christophe, Yoan, Cyril, Gabriel, So-
lène et Ophélie ? La finale nationale 
courant juin. À noter que l’équipe 
classée deuxième est originaire du 

collège d’Eu et fait également partie de 
l’Échiquier dieppois.
 Ces résultats réjouissent Olivier Dela-
barre, l’entraîneur du club qui se féli-
cite de la qualification de trois licen-
ciés, à titre individuel, pour le cham-
pionnat de France des jeunes. Arnaud 
Plessy (junior), Benjamin Dubois, (ca-
det) et Guillaume Le Harenger (mi-
nime) se préparent à affronter « le gra-
tin du noir et blanc » à Montluçon cou-
rant avril.
 Autre étape à franchir pour l’Échiquier 
Dieppois, conquérir un peu plus le 
public scolaire des écoles élémentaires. 
Depuis la rentrée, seize élèves de Jules 
Ferry jouent régulièrement aux échecs 
dans le cadre des animations péri-
scolaires et à partir du mois de mai, les 
élèves de l’école de Broglie disposeront 
d’une dizaine de séances d’initiation.

EN PRatiQUE : l’Échiquier dieppois se réunit 
le mercredi de 14h à 17h à la Maison des 
associations et le vendredi de 20h30 à minuit à 
la Maison des jeunes de Neuville. 
@ http://echecsdieppefestival.over-blog.com/Les artisans d’art  montreront leurs 

savoir-faire le 6 mai sur le parvis de 
l’église Saint-Rémy.

La formation et l’emploi sont des problématiques importantes pour les jeunes.  Elles 
seront abordées dans le cadre de rencontres de la jeunesse organisées le 31 mai.
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Les Harengs en course pour le CFA
À dix matchs de la fin du championnat, le FC Dieppe est à l’affût derrière 
le trio de tête et peut rêver d’une montée en CFA.

E
t de douze ! Avec sa 
victoire dans le 
derby face à Evreux 
le 19 mars (1-0), le 
FC Dieppe vient 

d’enchaîner douze matchs sans 
défaite dans le championnat de 

CFA 2. En effet, depuis leur 
courte défaite 1-0 encaissée le 
6 novembre à Dunkerque, les 
coéquipiers de Romain Colinet, 
le capitaine dieppois, ont en-
grangé cinq victoires et sept 
matches nuls.

Cette belle série d’invincibilité 
permet aux Harengs de se posi-
tionner en candidat très sérieux 
à la lutte pour la montée en 
CFA (Championnat de France 
Amateur). Sur les dix ren-
contres qui restent à disputer, 
les Dieppois évolueront six fois 
à l’extérieur et recevront au 
stade des Vertus leurs deux 
principaux concurrents directs : 
l’US Dunkerque le 2 avril, puis 
Amiens AC, lors de l’avant-der-
nière journée, le 28 mai.
Néanmoins, dans ce groupe très 
serré où chaque point vaut de 
l’or, toutes les rencontres revêti-
ront un caractère décisif. Pour 
décrocher le Graal en fin de sai-
son, les Dieppois devront faire 
preuve d’un plus grand réalisme 
devant le but. « Nous devons éle-
ver notre niveau d’exigence… », 
harangue même Jacky Colinet, 
l’entraîneur du FCD.  P. Leduc

« On va essayer 
d’aller au bout ! »

  Le FCD reste 
invaincu, mais la 
victoire face à Évreux a 
été très difficile ?
 Évreux jouait bien et avait 
le monopole du ballon. On a 
été solides défensivement, 
on a attendu le petit passage 
pour aller marquer. Douze 
matchs sans défaite, ça fait 
du bien ! Même si on n’a pas 
réussi à se mettre à l’abri, 

on n’a pas pris de but. Mes 
défenseurs sont jeunes, 
mais ils jouent comme 
s’ils avaient déjà du métier. 
Ils sont calmes, ils ne 
s’affolent pas. En plus, ils ne 
se la racontent pas du tout. 
Ils restent humbles.

  arrivés en janvier, 
qu’apportent Négrèche 
et Ferreira ?
Il fallait leur laisser 
quelques matches pour 
s’intégrer, mais désormais 
ils sont bien et ils vont être 
au top pour la fin de saison. 
C’est parti, “Rudi” a même 
ouvert son compteur but 
face à Évreux. Taïmmy, lui, 
connaît bien la maison et il 
met de l’ambiance dans le 
vestiaire. Tous les deux ont 
une bonne mentalité.

 Mentalement, 
l’équipe est-elle prête à 
viser la montée en CFa ?
Sur la série des douze 
matches, on a été menés 
à deux reprises et on 
a réussi chaque fois à 
revenir. On est costauds, 
solidaires. Et on n’a pas mal 
de réussite en ce moment… 
J’ai moi-même égalisé à la 
dernière minute contre le 
Paris FC 2 (2-2, ndlr). C’est 
la première fois que je 
marquais en senior. C’était 
sympa ! On va essayer 
d’aller au bout. Devant, ils 
ne vont rien lâcher non 
plus. On attend, on est en 
bonne position. Quand on 
aura reçu Dunkerque et 
Amiens, on en saura un 
peu plus… 
 
 

tRois QUEstioNs À

PoiNt DE VUE 
DE sUPPoRtERs

Patrice
 « Je viens régulièrement 
voir le FCD depuis une 
bonne vingtaine d’années. 
Ça joue mieux depuis un 
certain temps même si 
l’équipe pêche toujours 
un peu dans la finition. Les 
arrivées de Négrèche et 
Rudison ont apporté un 
plus offensivement. Avec 
Amiens et Dunkerque 
devant, la première place 
va quand même être dure 
à accrocher, même la 
deuxième. »

Eddy

 « Ça m’arrive de temps 
en temps d’aller au stade 
des Vertus. Il y a une bonne 
dynamique en ce moment. 
Le jeu est plus plaisant à 
regarder. Cyril Guyot fait 
beaucoup de bien au milieu 
de terrain et le jeune Théo 
Letombe m’impressionne 
derrière. Je les vois finir 
dans le top 5. S’il y avait 
encore plus de spectateurs, 
ça pourrait les aider ! »

PoiNt DE VUE 
DE sUPPoRtERs

Martine

 « Ça fait plaisir de les voir 
jouer comme ça, même 
s’il y a des moments où 
ils nous font peur ! Je suis 
dans le kop depuis 13 ans. 
On est tous des passionnés. 
Qu’ils gagnent ou qu’ils 
perdent, on est toujours 
derrière eux. Le FCD peut-il 
monter ? Il ne faut pas 
vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir tué ! »

@ des diaporamas des 
rencontres du FCD sont en 
ligne sur dieppe.fr

Frédéric Burel  gardien du FCD

Le Brésilien Rudison Nogueira Ferreira, dit Rudi, a inscrit le but de la 
victoire face à Évreux. Son premier sous les couleurs du FC Dieppe !
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ÉCLaiRaGE
Le stade dieppois 
en bref
Les 140 licenciés du 
stade dieppois, club 
créé en 1965, pratiquent 
le sprint, le demi-fond, le 
fond, le saut et le lancer. 
Avec deux podiums 
nationaux catégorie 
Juniors en 2009, le 
club affichait de bons 
résultats. Actuellement 
classé en Régionale, son 
but est de remonter en 
Nationale 3 aux Interclubs 
des 7 et 22 mai. D’autres 
échéances sont à venir : les 
championnats individuels 
départementaux, le 
Challenge Pouchet et la 
finale régionale du 12 juin 
pour les plus jeunes. Et si 
vous êtes âgé(e) de 15 à 20 
ans, le club vous attend tout 
particulièrement.
 Où ? Stade Jean Mérault. 
Contact : Philippe Lorphelin : 
02 35 84 08 79.

Une athlète qui ne se prend pas la tête !
Pour Charlotte Groues, courir est d’abord un plaisir. Une 
nécessité aussi pour développer un mental d’acier.

C
harlotte Groues, 
dix-huit ans, pra-
tique l’athlétisme 
depuis quatre ans. 
Sa spécialité ? Le 

200 m. Le hasard fait parfois 
bien les choses : elle participe à 
un cross au collège avec son 
frère, et tous deux remportent la 
course. Aussi décide-t-elle de 

prendre sa foulée (il court le 
400 m) et de pratiquer ce sport 
de manière plus intensive dès 
qu’elle intègre le lycée Ango, à 
Dieppe. Plus simple pour cette 
jeune omonvillaise.
Dès lors, Charlotte s’inscrit à 
l’UNSS, « pour y aller progressi-
vement ». Puis, elle prend sa li-
cence au Stade dieppois, où elle 

court le demi-fond. Mais « les 
cross, dit-elle, c’est trop long, je 
préfère les petites distances, c’est 
plus intense. Le cross, c’est le 
week-end désormais ! ».
Sous la houlette d’Olivier 
Bayeux, elle s’entraîne deux fois 
deux heures chaque semaine : 
échauffement, gammes, sprint. 
Si elle participe aux interclubs et 
aux compétitions, ce n’est pas 
une priorité : elle court d’abord 
« pour se libérer la tête », tout en 
veillant à améliorer ses perfor-
mances. Après avoir démarré en 
parcourant le demi-tour de piste 
en 32", elle atteint aujourd’hui 
les 29’’75. « Car, assure-t-elle, 
courir, c’est dans la tête. Si on se 
dit qu’on n’y arrivera pas, ça ne 
marchera pas ! ». Et de transposer 
ce mental dans d’autres domaines 
de sa vie, comme ses études 
d’infirmière prévues à la rentrée 
prochaine.  Isabelle Sibout

Bonne touche pour la boxe et l’escrime
Les nouvelles salles d’escrime et de boxe seront livrées prochainement.
C’est un véritable pôle sportif qui se 
peaufine autour des Bains avec la mise 
en service prochaine de deux salles de 
sports mitoyennes pour les clubs des 
Fines lames et du Ring olympique 
dieppois (RoD). Actuellement en 
cours de réhabilitation, ces deux 
équipements, situés sous la pro-
menade du front de mer, seront 
disponibles fin avril pour les es-
crimeurs et fin juin pour les 
boxeurs.
L’investissement sur ces deux chantiers 
s’élève à 420 000 euros, dont 65 % à 
la charge de la Ville de Dieppe. Les 
adhérents des Fines lames pourront 
bientôt profiter d’un espace de 
400 m2 qui regroupera huit pistes 
électrifiées, des vestiaires, des sani-
taires, un local technique et un bu-
reau. Quant à eux, les licenciés du 

ROD jouiront d’un équipement de 
300 m2 qui a été spécialement réa-
ménagé afin de donner plus de vo-
lume aux vestiaires.
Les deux salles bénéficieront d’un 
chauffage au plafond qui permettra un 
gain énergétique de plus de 20 %. 
Lors de la visite de chantier, début 
mars, Sébastien Jumel a salué la 
patience des deux associations 
sportives en les remerciant « pour 
leur rôle joué dans la cohésion et 
la mixité sociale de la ville ». Le 
maire de Dieppe a aussi annoncé 
que les locaux des Piranhas, situés 
sur le même site, allaient être réa-
ménagés. Deux tranches sont pro-
grammées, avril/juin et sep-
tembre/novembre, pour des tra-
vaux de plomberie, d’électricité et 
d’isolation.  Pierre Leduc

Pour Charlotte Groues, courir se joue tout d’abord dans la tête. La lycéenne se sert de 
cette force mentale gagnée au fil des tours de piste pour ses études.

Les travaux d’aménagement des salles 
d’escrime et de boxe se terminent. Ces 
nouveaux équipements seront 
respectivement livrés fin avril 
puis fin juin.

un sportif / un club Charlotte Groues, Stade dieppois
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Vacances sportives
 Pendant les vacances de 
printemps, le service 
municipal Animation sport 
propose diverses activités.
18/22 avril, gymnase R. Vain
 baby-gym pour les 5-7 ans, 
9h30-10h30 et 10h30-11h30
 sports de raquettes, sports 
d’opposition pour les 8-14 ans, 
14h-16h30
18/22 avril, gymnase L. Rogé
 sports collectifs pour les 
8-14ans, 14h-16h30
26/29 avril
 sports d’opposition pour les 
6-7 ans, 9h30-10h30 et 10h30-
11h30, gymnase Léon Rogé

 sports collectifs, 8-14 ans, 
14h-16h30, Maison des sports
 stage plein air (VTT, 
orientation, kayak et tir à l’arc) 
en forêt d’Arques et à la Varenne 
pour les 12-15 ans, 14h-17h. 
Inscription au 02 35 06 62 77.
 Prière de se munir d’une 
autorisation parentale.

accueils de loisirs aux vacances de Pâques
Pour les vacances de Pâques, les inscriptions pour les accueils 
de loisirs maternels (3-6 ans) sont à retourner au pôle Enfance-
Education à l’Hôtel de Ville et les mairies annexes.
Pour les 6-11 ans, s’adresser aux partenaires associatifs à qui est 
désormais confiée la gestion des accueils de loisirs élémentaires : 
Addle, Maison Jacques-Prévert et Maison des jeunes de Neuville.
@ Plus d’infos sur dieppe.fr

Rallye touristique à moto
 Le Road group La Tribu, club de motards, organise son 6e rallye 
touristique le 1er mai. Participation fixée à 17 euros (repas inclus). 
Réservation et règlement par chèque à l’ordre de La Tribu à 
 La Tribu – Alain Heux, 12 rue du Capitaine-Boyenval, 76200 Dieppe.

Dans les coulisses du 
carnaval des familles
Il est encore temps de se greffer aux préparatifs du 
carnaval et de la fête du commerce programmés le 28 mai.

Les bénévoles qui préparent le carnaval 
des familles ont d’ores et déjà réalisé des 
gros volumes, comme cette girafe ou 
cet ananas, prêts à monter sur un 
char, ou ce crocodile impressionnant 
qui sera porté sur les épaules. Les ha-
bitants qui le souhaitent sont accom-
pagnés dans leur réalisation par l’ar-
tiste Marti Folio. Les centres sociaux 
Oxygène, Mosaïque et MJP pro-
posent des créneaux horaires où il est 
possible de les rejoindre. Les ateliers 
se tiennent à la Maison des sports et 
sont accessibles à tout habitant dési-
rant réaliser volumes, grosses têtes 
ou chars.

De nombreuses associations ont annoncé 
leur participation au carnaval. Toutes les 
initiatives pour faire vivre le carna-
val sont les bienvenues ! Les groupes 
qui souhaitent apporter ou réaliser 
des costumes, construire un char, 
proposer musique, danse ou jonglerie 
sont invités à contacter Vincent Gou-
pil, du service Démocratie locale, 
avant le 15 avril (02 35 06 61 70 ou 
vincent.goupil@mairie-dieppe.fr).
Une réunion se tiendra le 4 mai à 18h en 
 mairie (salle annexe) pour faire un 
point sur l’avancée du carnaval et 
commencer à préparer la Fête du 
transmanche et de la plaisance.

ÉCLaiRaGE
Mémoire du 
carnaval
 La Ville recherche des 
photos ou diapos de 
carnavals dieppois passés : 
carnaval des enfants, 
Mitouries (1976 à 1978), 
cartes postales, carnaval 
de la rue de la Rade, ou 
du front de mer… afin 
d’enrichir le montage 
audiovisuel qui sera 
projeté lors de la fête du 
Commerce. Se rapprocher 
du service Communication, 
rue des Maillots 
(02 35 06 39 70). Tous les 
documents seront restitués 
à leurs propriétaires.

REPèREs
Préparation de la fête de la pêche et de la mer
  une réunion de préparation de la fête de la pêche et de la mer 
est programmée le 13 avril à 18h salle Paul-Éluard.
  des ateliers collectifs de fabrication de fleurs destinées à 
décorer les bateaux se tiendront tous les lundis d’avril (sauf le 
lundi de Pâques) de 14h à 17h, salle annexe de la mairie.
  des groupes et des associations sont prêts à parrainer 
un bateau et à aider son équipage à le décorer pour la fête 
de la mer. Les patrons de pêche intéressés sont invités à 
se rapprocher du Service animations et vie associative 
(02 35 06 39 72 ou stephanieanimation@mairie-dieppe.fr)

Le calendrier des Quatre ports en fête
  28 mai : carnaval des familles et fête du commerce
  25 et 26 juin : fête de la pêche et de la mer
  23 juillet : fête du transmanche et de la plaisance

Horaires des marées
du 11 avril au 11 mai

Da
te Pleines Mers Basses Mers

Matin   haut   Coef soir   haut   Coef Matin   haut soir   haut

Pour participer aux ateliers de 
fabrication de char ou de gros volumes, 
 contacter les centres sociaux.
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sur les traces de Dieppois 
dans la Grande guerre

 Un ouvrage consacré au 39e régiment d’infanterie dont 
une importante garnison était stationnée à Dieppe en 
1914 est paru récemment. L’auteur, Bruno Nion, y relate 
le parcours de cette unité au sein de laquelle un grand 
nombre de Dieppois furent mobilisés pour la Grande 
Guerre. De la bataille de Charleroi en Belgique (22 août 
1914) aux opérations de Libération dans le secteur de 
Montdidier en passant par l’anéantissement de ce 
régiment à Verdun le 23 juin 1916, ce livre permet de 
suivre au jour le jour, parfois quart d’heure par quart 
d’heure, la vie des soldats du 39e RI. Foisonnant de 
noms, de photos et de petites histoires puisées dans 
les archives militaires, les Dieppois pourraient bien 
trouver trace, au fil de ces 240 pages, d’un grand-père 
ou d’un arrière-grand-père qui a combattu dans les 
tranchées.
 Si Bruno Nion s’est penché sur l’histoire du 39e RI, c’est 
parce que son grand-père a servi dans cette unité, tout 
comme Roland Dorgelès d’ailleurs qui s’est inspiré 
de sa propre expérience pour écrire le roman qui le 
rendra célèbre : Les Croix de bois.
 Aujourd’hui, Bruno Nion souhaite donner une suite à ce 
premier livre en utilisant les documents divers, écrits, 
photos… que des lecteurs lui ont déjà transmis ou 
pourraient encore mettre à sa disposition.  P. Luce

EN PRatiQUE : Si vous disposez de documents 
susceptibles d’intéresser Bruno Nion ou si vous 
souhaitez acheter son ouvrage, “Un régiment 
normand dans la Grande Guerre, historique du 
39e RI”, vendu 28 euros, vous pouvez le contacter au 
02 35 63 40 44 ou par mail bruno.nion@free.fr

Extraordinaire Fête des fleurs

Dieppe en 
Rando roller

 Les Rando roller et vélo 
ont repris le 1er avril. 
Ces balades gratuites 
et ouvertes à tous sont 
encadrées par le service 
Animation sport de la Ville 
et la Police municipale. 
Regroupement à la fontaine 
du quai Henri IV à 19h30 
pour un départ à 20h et un 
retour vers 21h30 pour un 
pot devant l’Hôtel de Ville
 Ces balades étant 
programmées sur 
un rythme mensuel, 
rendez-vous les 6 mai, 
3 juin, 1er juillet, 5 août et 
2 septembre..

Janval

Vide-greniers 
du collectif 
“familles”
 Le collectif “familles” de la 
Maison Jacques-Prévert 
organise le 17 avril, 
son vide-greniers sur 
le parking de la MJP. 
Renseignements au 
02 35 82 71 20.

le Pollet

Braderie les  
7 et 8 mai
 Les 7 et 8 mai, l’association 
Les Vitrines de Dieppe 
organise sa traditionnelle 
grande braderie dans 
le quartier du Pollet. 
Réservation les mardis 
de 14h à 17h, au 6 rue 
Pierre-Pocholle ou au 
06 07 49 50 73.

Centre ville

Foire à tout 
du Rugby
 Le Duc Rugby organise le 
8 mai une grande foire à 
tout. Inscription à la Maison 
du rugby (stade Mérault). 
Renseignements auprès 
d’Ismaëlle au 02 35 40 30 25 
(du mardi au vendredi, 
9h-12h/14h-19h) ou de 
Valérie au 06 28 08 32 74.

neuville

Vide-greniers
 la Maison des jeunes de 
Neuville organise son 
vide-greniers le 24 avril. 
 Inscriptions à partir du 
1er mars à la Maison des 
jeunes. Se munir d’une 
pièce d’identité, de la liste 
des marchandises, du 
numéro d’immatriculation 
du véhicule transporteur 
ainsi que du règlement 
(4 € le m.). Tél. : 02 32 90 56 60.

val Druel

Mosaïque 
prépare sa 
brocante
 Le centre social Mosaïque 
du Val Druel organise 
une braderie le 22 mai 
sur le parking du centre 
commercial du Belvédère. 
Inscription au centre social 
Mosaïque, pôle Camille-
Claudel.

Foire à tout 
le 15 mai
 L’association Méningite 
Régis 76 organise une 
foire à tout le 15 mai à la 
salle La Grange et sur le 
parking de Conforama. 
Tarif : 3,50 euros le mètre. 
Inscriptions auprès 
de Micheline Hornung, 
02 35 85 86 64 ou hornung.
gerard@neuf.fr

 Fleurs pas ordinaires pour 
jardins extraordinaires, tel 
est le thème de la 10e Fête des 
fleurs qui métamorphosera 
le centre ville de Dieppe en 
jardin le 8 mai prochain.
 Comme chaque année, la 
Grande rue et la rue de la 
Barre accueilleront les 
producteurs, pépiniéristes, 
créateurs de jardin, et 
fleuristes qui présenteront 
des variétés rares pour 
fleurir balcons et jardins. 
Florilège d’animations, dont 
des interventions d’artistes 
de rue, sont programmées 

sur la place Nationale, plus 
particulièrement dédiée au 
secteur associatif. Le pôle 
Développement durable 
de la Ville distribuera du 
paillage issu du broyage 
des branchages et la 
médiathèque Jean Renoir 
essaimera au public 
des ouvrages issus 
du désherbage de ses 
collections (voir page ci-
contre). Pour l’occasion, 
Dieppe Ville d’art et d’histoire 
organisera une visite 
commentée du parc François 
Mitterrand.
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La médiathèque 
désherbe… et sème !

U
n vaste “désher-
bage” des collec-
t i on s  d e  l a 
Médiathèque a 
été entrepris , 

tous supports confondus : CDs, 
DVDs et plus de 4 000 livres ! 
L’opération consiste à éliminer 
tout livre de plus de huit ans, 
dont le dernier prêt remonte à 

plus de trois ans, et possédant un 
ou plusieurs facteurs “IOUPI” 
(Incorrect, Ordinaire, Usé, Pé-
rimé, Inadéquat).

Les livres “désherbés” 
sont essaimés
Pour leur éviter le pilon, des 
livres ont ainsi été distribués aux 
bibliothèques des écoles pri-
maires, à la maison de retraite de 
Dieppe, et des livres d’art vendus 
avec l’association des Amys du 
Vieux Dieppe. D’autres seront 
offerts lors de la Fête des fleurs 

ou vendus courant avril (voir 
éclairage). Certains sont aussi 
réorientés vers le “magasin”, où 
ils peuvent encore rester deux à 
trois ans. D’autres enfin relèvent 
de deux projets avec le scéno-
graphe Ludovic Billy : ceux non 
empruntables seraient édifiés en 
sept sculptures matérialisant les 
futurs pôles, ceux empruntables 

rempliraient les piliers d’un bar à 
l’image d’une “fouillothèque” !
Si les collections sont actuelle-
ment réparties par secteur (Jeu-
nesse, Adultes, BD, Musique, 
Vidéo), elles seront à terme pré-
sentées par pôle : Bien Vivre, Lire 
ou Relire, Connaître et Voyager… 
Les rayonnages seront abaissés 
pour davantage de clarté et valo-
riser la forme du lieu en aqua-
rium. Tout est donc prêt pour 
accueillir les nouvelles acquisi-
tions basées sur les suggestions 
des usagers et non-usagers, des 

agents, des titres de la presse, 
mais aussi du coût engendré.
Avec cette nouvelle politique 
d’acquisition, qui s’inscrit dans 
la réorganisation de la Média-
thèque, la tête de pont du Réseau 
des bibliothèques ludothèques 
avance dans son défi. « Devenir 
le lieu culturel du futur, troi-
sième lieu de vie après l’école et 

la maison », indique Frédéric 
Eloy, adjoint au maire en charge 
de la Culture.
La médiathèque a par ailleurs en-
tamé une réflexion avec l’orga-
nisme de formation Fodéno, la 
Mission locale et Pôle Emploi 
pour une mise à disposition de 
documents spécifiques à leurs 
activités. À la jambe culturelle 
s’ajouterait alors une jambe 
sociale…  Isabelle Sibout

ÉCLaiRaGE
Du désherbage à la 
Fête des Fleurs
 Dans le cadre de 
son désherbage, la 
Médiathèque participera à 
la Fête des Fleurs le 8 mai 
prochain. L’idée ? Expliquer 
en quoi consiste l’opération 
tout en distribuant des 
livres (romans, guides 
pratiques, fiction) à raison 
d’un par personne.

Vente de livres
en avril
 À l’espace Jeunesse de 
la médiathèque, une 
vente aura lieu du 1er au 
30 avril : BD, CDs, vidéos, 
livres seront vendus de 50 
centimes à dix euros.

REPèREs
Bookcrossing 
dieppois
 Depuis le 10 mars, des 
livres circulent dans 
Dieppe. Le principe ? 
adhérent ou non, 
vous entrez dans la 
médiathèque, vous prenez 
l’un des 30 livres marqués 
du logo Bookcrossing 
dieppois, vous vous 
promenez avec. Vous le 
baladez, en ville, dans un 
café, où bon vous semble. 
La règle du jeu se trouve 
au début, la lecture suit, la 
feuille de commentaires est 
à la fin et des rendez-vous 
sont donnés pour en parler. 
Une manière originale de 
partir à la rencontre de 
nouveaux lecteurs…

Outre une réorganisation physique, la médiathèque a 
entamé un vaste “désherbage” de son fonds. Pour un 
accueil optimal, convivial et largement ouvert.

Les bibliothécaires de la médiathèque Jean-Renoir ont effectué une 
opération de désherbage des collections.

29



 Vendredi 15 avril 
Route Irish  18H30 
 True Grit  20H45

 samedi 16 avril 
   Arriety… (VF) 14H30 
 Le Tigre et les animaux 
de la forêt (TU) 16H30 
 True Grit  18H30* 
 Route Irish  20H45

 Dimanche 17 avril 
Le Tigre… (TU) 14H30 
 Route Irish  16H 
 Certains l’aiment chaud 
 + présentation 18H 
 L’étrangleur de Boston 
  20H30

 Mardi 19 avril 
Le Tigre… (TU) 14H30* 
 Arriety… (VF) 16H30* 
 Route Irish 18H30* 

 True Grit  20H45*

 Mercredi 20 avril 
Animaux et Cie (VF) 14H30 
 Fighter  16H30 
 Carancho  20H45

 Jeudi 21 avril 
Carancho  18H30 
 Le Bal des menteurs 
  20H45

 samedi 23 avril 
Animaux et Cie (VF) 14H30 
 Carancho  16H30 
    Le Président  18H30 
    Fighter  20H45

2 
= 

1

 MUsiQUE

Vendredi 15 avril 20h30
Hommage à Mike Brant. Claude 
Arena chante Mike Brant  Casino

 sPECtaCLEs

Mercredi 13 avril 15H 
Schlic de Schlac !, voir ci-
dessus  Maison Jacques Prévert

 ExPositioNs

Jusqu’au vendredi 22 avril 
L’arbre sans fin, exposition 
interactive autour de l’album 
de Claude Ponti. Pour les 8-11 
ans médiathèque Jean-Renoir

Du samedi 23 avril au lundi 
25 avril
18e salon de peinture de Puys-
sur-Mer, organisé par le Comité 
de conservation et d’utilisation de la 
chapelle de Puys  chapelle de Puys

 CaFÉ LittÉRaiRE

Jeudi 14 avril 20H
Le Petit Prince, d’Antoine de Saint-
Exupéry. Entrée libre Hôtel de la 
Plage

 VisitEs

Dimanche 17 avril 15h
Dieppe médiévale, visite des 
vestiges du Dieppe médiéval qui ravira 
les férus de Moyen-Âge, petits et 
grands !  place Louis-Vitet

Dimanche 24 avril 15H
Visite générale du centre 
historique, visite du centre ville à 
la découverte des origines de la Cité 
d’Ango  fontaine du quai Henri IV

Lundi 25 avril 10H
Le voyage, venez découvrir les 
collections du musée à travers la 
thématique du voyage où objets d’art, 
tableaux, mobiliers… vous feront 
parcourir le temps et les territoires 
lointains qui ont marqué l’histoire de la 
ville de Dieppe  Château-musée

Dimanche 8 mai 16H
Le parc François Mitterrand, 
visite gratuite   parc François 
Mitterrand

 CoNFÉRENCE

Mardi 12 avril 18h30
Les réhabilitations du patrimoine 
industriel, conférence réalisée 
par Emmanuelle Réal du service 
Régional de l’Inventaire de Haute-
Normandie.  Hôtel de Ville

 sPECtaCLEs

 Dimanche 10 avril 16h 

La Pantoufle, théâtre 
jeune public. Ce spectacle 
est une idée magnifique : 
plonger dans la vie rêvée 
d’un fœtus… Ses envies, 
ses inquiétudes, sa 
fraîcheur appartiennent 
au monde de la petite 
enfance, mais aussi à 
celui des adultes… La 
Pantoufle, métaphore du 
“nid” où s’enfouit le plus 
intime de nous-mêmes, 
révèle l’univers décalé et 
foisonnant de Claude Ponti. 
À voir à partir de 6 ans, 
jusqu’à pas d’âge ! DSN

 MUsiQUE

 Vendredi 22 avril 20H 
Moriarty., voir ci-contre 
  DSN

 CiNÉMa

 Lundi 11 avril 
Avant l’aube  18H30 
 I wish I knew  20H45*

 Mardi 12 avril 
Avant l’aube  20H45*

 Mercredi 13 avril 
Arriety, le petit 
monde… (VF) 14H30 
 True Grit  16H30 
 Route Irish  20H45

 Jeudi 14 avril 
True Grit  18H30 
 Ratcatcheur (U) + 
rencontre 20H45

“schlic de schlac !” le 13 avril à la MJP

 Le 13 avril à 15h, la Maison Jacques 
Prévert propose Schlic de Schlac !, 
un spectacle qui part à la découverte 
de la poésie contemporaine dans son 
extraordinaire diversité. D’emblée, 
quatre comédiens vous accueillent, en 
vous nommant par des noms bizarres. 
Ils vont « faire un poème » de la scène 

théâtre, ils vont faire du théâtre avec 
les mots des poètes. Les mots, les 
sons, les onomatopées, les phrases 
et les poèmes vont prendre corps, se 
mettre en mouvement, se donner à voir. 
Soudain, des théières prennent le train 
avec leurs arrosoirs, plus tard la porte 
se table et les parapluies pleuvent. Des 
moments de poésie au plus que présent 
du participatif. Grotesque ici, sensible 
là. Ludique, le langage joue son accord 
au corps sur toute sa gamme. Spectacle 
contemporain et très original, Schlic 
de Schlac ! permettra aux enfants, à 
partir de 8 ans, mais aussi aux adultes 
d’aborder la poésie contemporaine.

EN PRatiQUE : informations et 
réservations à l’accueil de la Maison 
Jacques Prévert ou par téléphone au 
02 35 82 71 20.
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Moriarty at Dieppe again

M
oriarty jouera 
à  DSN le 
22 avril. Ce 
q u i n t e t t e 
avai t  dé jà 

séduit le public dieppois lors de 
la présentation de la saison, avec 
son humour, son énergie conta-
gieuse et ses instruments insolites. 
Ce groupe franco-américain, qui 
chante en anglais, puise son ins-
piration dans le folk, la musique 
irlandaise et le blues. Curiosité : à 
la contrebasse, l’harmonica, le 
kazoo, le dobro, il ajoute les sons 
d’une machine à écrire, d’une va-
lise, d’une cloche d’hôtel.
Cette formation, dont le nom est 
un hommage à Jack Kérouac, 
auteur de Sur la route, est née 
en 1994. Elle est composée de 
Tom, Arthur, Zim et Charles qui 
entourent Rosemary la chan-
teuse « à la douceur habitée ». 
Autre particularité des Moriarty, 

ils se produisent sur scène au-
tour d’un seul micro, habitude 
prise lorsqu’ils s’entraînaient 
dans les caves.

Un album le 26 avril
Le groupe fan de Kérouac est lui 
aussi un peu routard. Il a rodé 
pendant une tournée de trois ans, 
The missing Room, son deuxième 
album qui sortira le 26 avril.
Aimant suivre leur propre che-
min, les Moriarty préfèrent le 
live au studio et disent nourrir 
leur album des rencontres et de 
l’énergie du public.
Le groupe de rock « sans leader 
ni directeur », amène donc dans 
ses valises une palanquée de fan-
tômes. Ceux par exemple, qui 
peuplent les cauchemars d’Isa-
bella, une jeune voleuse de cœur 
romantique qui rêve que ses pa-
rents sont des animaux, ou celui 

d’un jeune condamné à mort 
américain, exécuté pour parri-
cide. D’autres morceaux pro-
viennent de souvenirs d’enfance 
telle la chanson sur le robot, ou 
celle de la sirène qui fait la cour 
à un tigre. Le spectacle alternera 
ces chansons plus électrocutées 
avec celles du premier album 
sorti en 2007.
Les membres de cet ensemble 
confient sur leur site « avoir l’im-
pression de chanter sur un grand 
huit, avec des moments de calme 
absolu où la voix raconte une 
histoire simple et où on sait que 
le train va chuter dans le préci-
pice d’un instant à l’autre ».
 Marie-Hélène Moudoumbou

EN PRatiQUE : Tarif de 6 à 20 euros. 
Réservation à DSN, 1 quai Bérigny, au 
02 35 82 04 43 ou sur dsn.asso.fr

 Dimanche 24 avril 
Animaux et Cie (VF) 14H30 
 Le Président  16H30* 
 Le Bal des menteurs 
 18H30* 
 Fighter  20H45

 Mardi 26 avril 
Animaux et Cie (VF) 14H30 
 Fighter  16H30* 
 Carancho  18H30* 
 Le Président  20H45*

 Mercredi 27 avril 
Animaux et Cie (VF) 14H30 
 Bonobos  16H30 
 La Nostra Vita  20H45

 Jeudi 28 avril 
   Bonobos  14H30 
 Animaux et Cie (VF) 16H30 
 La Nostra Vita  18H30 
    Winter’s bone  20H45

 Vendredi 29 avril 
Animaux et Cie (VF) 14H30 
 Bonobos  16H30 
 Winter’s bone 18H30 
 La Nostra Vita  20H45

 samedi 30 avril 
Animaux et Cie (VF) 
 14H30* 
 Bonobos  16H30* 
 Winter’s bone  18H30 
 127 heures  20H45 
 Buried  22H30

 Lundi 2 mai 
Winter’s bone  18H30 
 La Nostra Vita  20H45

 Mardi 3 mai 
   La Nostra Vita  18H30* 
 Winter’s bone  20H45*

2 
= 

1
2 

= 
1

Moriarty, groupe pop-folk-rock, aux chansons anglophones 
un tantinet électrocutées, fait de nouveau escale à Dieppe 
le 22 avril avec un spectacle bien rôdé et bourré d’énergie.

Les Moriarty, avec leur répertoire diversifié, proposent un 
voyage à travers le temps et l’espace.
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